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De M. Henri/ Bordeaux dans le «.Figaro»:
— Tel qu& vous me voyez, nous dit *âvë_

emphase le docteur Gédéon Chaponnière au
dernier dîner de Mm© Duvet — et nous
voyions un colosse haut en couleur qui, par;
ce temps d'eaux minérales et de camomil-
les, de purées de lentilles et de pâtes ali-
mentaires, défiait les tranches de bœuf sai-
gnant et les rasades de bourgogne — tel
que vous me voyez, j'ai ressuscité un mort.

Il en paraissait bien capable : la vie lui
sortait par tous les pores. Néanmoins, nous
objectâmes que ce n'était pas la coutume
des médecins, plus entraînés à enterrer les
gens qu'à les retirer de l'autre monde1. Il
tenait plus que nous à son histoire et nous
l'infligea sans délai. Autant vaut le laisser
barboter lui-même dans son récit.

— J'étais dans toute la ferveur, j'allaiâ
dire l'inexpérience de ma profession. Aux
environs de la Recluse, dans, un hameau
de montagne, je soignais la sœur du meu-
nier. Elle s'appelait Mélanie Chantepoulet et
habitait avec son frère aîné, Christophe
Chantepoulet, homme taciturne et morose,
tandis, qu'elle-même, luronne de vingt-cinq
ans, bonne ménagère et tailleuse adroite,
travaillait , riait, jacassait tout le long du
jour. Quand je passais à cheval, je ne man-
quais jamais de faire la causette avec elle.
Le moulin, héritage de famille, leur apparte-
nait par égales parts. On racontait (bien
dans le pays qu'il convoitait la propriété
unique du domaine, qu'il avait poussé au
couvent sa sœur, laquelle s'en était précipi-
tamment échappée, enfin qu'il courtisait la
fille de l'adjoint Tracassin et ne l'obtien-
drait qu 'en s'engageant à l'installer toute
seule dans sa meunerie. Mais on raconte
tant de choses !

Or, Mélanie tomba malade, de la va*-
riole |nloire s'il vous plaît. Une après-midi,
comme j'arrivais à chev-»!, je trouve mon
Christophe qui rabotait des planches de-
vant la maison. Il avait une mine de funé-
railles, mais c'était presque son air quoti-
dien.

— Comment va la petite ?
— Mal.
— Et qu'est-ce que lu. fabriques là ?
— Vous voyez bien. -
Le moulin ne marchant pas, il -s'occupait

& confectionner un cercueil.
Je monte à" l'appartement. La Mélanie ne

remuait point. Etendue sur lé dos, elle res-
pirait à petits souffles grêles. Cela pouvait
finir d'un moment à l'autre, cela pouvait
durer ni peu ni guère : sait-on jamais ? Je la
palpe, je l'ausculte, je l'observe. Sur le cou,
je relève de vagues taches, quatre d'un
côté, une de l'autre, comme si une main
l'avait serré. Mais tout le corps étant pus-
tuleux, je ne m'arrête point à' ces signes
peu caractérisés. Je rédige une ordonnance
et la montre, en bas, au frère qui continuait
paisiblement d'accommoder son bois.

— .Voilà des remèdes. Je passe ,à la Re-
cluse, je donnerai le papier au pharma-
cien.

— Est-ce la peine ?
— Tant qu'on n'est pas mj ort, il fau t es-

sayer.
— Elle est quasi morte.
— Elle vit.
A la Recluse, le curé me retint à dîner, de

sorte que je ne repartis pour la ville qu 'à
neuf heures du soir. Je fis un crochet pour
revenir au moulin. Le cas valait bien qu 'on
se dérangeât deux fois en un jour, et puis
,une obscure angoisse me tenaillait. Je me
méfiais, sans connaître au juste pourquoi

Dans la nuit, le moulin brillait. «Tant
de lumières ! pensais-je. Ce ne peut être que
les bougies qu'on place auprès des morts.
C'est fini... »

J'attache mon cheval. J'entre : je ne m'étais
pas trompé. Mélanie, décédée, était déjà
déposée dans la bière toute neuve, entou-
rée des cierges que j'avais aperçus. Chris-
tophe, debout , avait suffi à la funèbre toi-
lette. Il me parut gêné; il ne m'attendait pas.
Mais la boîte n'était paa fermée; il .tenait
à la main le couvercle.

— Eh bien, lui dis-je, ça y est ?
— Oui.
Christophe ne prononce aucun mot inutile.

Et, tranquillement, il met le couvercle. Je
J'arrête comme il ajustait son tourne-vis.

— Tu te presses trop. Je veux la voir.
— Pas la peine, puisqu'elle est morte.
¦— Mais si, mais si.
-— Elle est toute noire.

— Ote ton couvercle, et dépêche-toi.
Il s'exécute, et je regarde. Ma foi, elle

aurait pu danser dans sa caisse si les morts
«n prenaient l'envie. J'approche une glace:
pas de buée. Je tâte le bras : point de
pouls. J'écoute le cœur : aucune pulsation.
Cependant le corps n'était pas encore froid.
Je m'informe :

— A quelle heure a-t-elle passé ?
i— Après votr e départ.
¦— Tu te hâtes bien de la cacher.
— 'La variole noire.
Je m'assieds, j'allume ma pipe, je réflé-

chis, et puis, me relevant, je me décide :
¦— Aide-moi à la reposer sur son lit
Stupide, il répète :
— Sur son lit.
Et il refuse. Je me fâche, je menace, et

finalement il m'obéit. Nous la prenons, lui
par les bras, moi par les pieds et nous la
transportons sur le matelas. Je la tourne,
je la retourne, et finalement je conclus :

— Cette femme-là n'est pas morte..
— Allons dono !
— Tu vas la veiller toute la nuit. Demain

matin, au petit jour, je reviendrai. Et je
veux la retr ouver à la même place, entends-
;tu ? Paa là-dedans, mais là-dessus, bien au
chaud, sous les couvertures.

Je sors, et avant d'enfourcher ma bête, je
frappe chez une voisine que j'engage à cou-
cher au moulin.

— Christophe a le mauvais œil, me ré-
pond-elle , et les morts se gardent tout seuls.

Il faut en quérir une seconde, plus misé-
ricordeuse , et expédier, la paire qui ron-
chonne.

* * *
J'arrive chez moi au milieu de la nuit, et

Je raconte la chose à ma femme, ayec mas
doutes et mes soupçons. .Croyez-vous qu'elle
me complimente ?

— Tu es bien bon, m'assure-t-elle, de te
donner tant de tintouin. On ne te paiera pas
ta peine, et t- vas nous rapporter ;cette
sale maladie...

C'est là tout c'e que je récoltai. Mais; je
m'intéressais à Mélanie Chantepoulet.

Le lendemain, dès patron-minet, je selle
mon cheval et je remonte au moulin. Du
plus loin qu 'il m'aperçoit, Christophe, ,qui
guettait la route, agite son chapeau. Je crois
à un signal de réjouissance et m'apprec* liant
je crie :

— Eh 'bien, elle remue ?
— Pas du tout, elle est bien morte.
— De l'avoine à ma jument. Je vais voir.
Les deux voisines s'étaient éclipsées,

Crainte du mal ou crainte du meunier, -et
je trouve la jeune fille exactement dans la
même position que la veille au soir, immo-
bile, prostrée, peut-être morte en effet. Cet
état ne pouvait durer. J'emploie les grands
moyens et je pratique une incision au bras.
Un frisson la secoue, elle bouge, elle est vi-
vante. J'avais raison.

Christophe, debout derrière moi, ne pipait
mot. Je relève les yeux et le fixe. J'ai vu
bien des expressions de visages auprès des
malades, mais je n'oublierai point celle-là.
Positivem ent, il était atterré.

Mélanie Chantepoulet a guéri. Elle s'eist ma-
riée, elle a une quantité d'enfants.

— Et son frère ? demandâmes-nous.
— Christophe, attendez. C'est le plus beau

de mon histoire. Un an ou deux après cette
résurrection, il a été victime d'un accident.
La roue de son moulin l'a broyé. Et la
bière, qu'on avait reléguée au galetas, (a,
reçu tout naturellement ses restes. ;

Henry BORDEAUX .

Le congrès des mutualistes suisses
Uu de nos collaborateurs nous écrit:
La 93ô session de la Société helvétique dea¦sciences -naturelles s'est ouverte vdimanchei

soir au casino de Jiâle, par une soirée fami-
lière. Plus de 300 isavants suisses et 'étran-
gers ont répondu à l'invitation de la section
organisatrice, la Société bâloise [des sciences
naturelles. \ .

Le c ngrès durera jusqu'à jnercredi soir.
Le programme prévoit deux ŝéances géné-

rales consacrées à des conférences et des
questions administratives. La première ,de ces
séances a eu lieu (lundi, sous la présidence de
M. Von der Miïhl, (professeur. Dans son dis-
cours d'ouverture le président (annuel a rap-
pelé les mérites de Ja ville de Bâle dans le dé-
veloppement des sciences naturelles Len Suisse.
Le professeur Ostwald de Leipzig a parlé de
«La philosophie naturelle/ » et a souhaité entre
autres que l'Uuniverité detBMe soit la première
en Europe qui puisse (Charger Jin naturaliste
d'enseigner la philosophie. ; ' *

Dans la conférence suivante, Je distingué
savant bâlois, Paul Sarasin, célèbre piar ses
grandes explorations dans les .archipels de la

Polynésie, a esquissé un .vaste pïojjet : la
Création d'une « Ligue internationale ,pour la
protection de la nature ». (Cette Ligue aurait
pour but général de Jutter énergiquement
contre la destruction systématique, fgar les
Européens , d'un grand nombre (de plantes et
d'animaux en par ticulier; la Ligue cherche-
rait à protéger d'une imaniôre efficace :

1° la faune et Ja flore des régions polaires;
2° les oiseaux exotiques; (chaque année deux

à trois cents millions (d'oiseaux sont tués,
en grande partie pou r satisfaire la coquet-
terie féminine dans les mations dites civi-
lisées ;

3» les grands mammifères 'africains, |élé-
fants, girafes, eto. ; i

4° enfin , de protéger (Certaines tribus ou
races humaines contre les (Européens, par
la création de territoires ^réservés, où les
Blancs n'auraient jamais le ^di'oit de péné-
trer, r • .

M. 'Sarasin a annoncé que le Congrès in-
ternational de zoologie, réuni à Graz, en
août écoulé, avait chargé le gouvernement
autrichien d© réunir les délégués des divers
pays. Ainsi l'idée chère à M. Sarasin et
à tous les naturalistes suisses est en bonne
voie de réalisation.

Signalons aussi la troisième conférence de
M. Ernst à Zurich , qui conduisit ses nom-
breux auditeurs dans les forêts de Ceylan
et des Indes hollandaises.

Parmi les affaires administratives qui fu-
rent traitées dans cette première assemblée,
il faut citer l'admission de la Société hel-
vétique dans l'Association internationale des
Académies, la fondation d'une 6me section:
la Société mathémati que suisse qui compte
déjà plus de cent membres, et le choix de
Genève pour siège du prochain comité cen-
tral. En 1911, la ville de Soleure se char-
gera de recevoir les naturalistes suisses.

La première journée du congrès fut clô-
turée par. une visite au Jardin zoologique.

La journée de mardi fut réservée aux
travaux des diverses sections, savoir bota-
nique, géologie, zoologie, anatomie et mé-
decine , mathématique, physique et chimie.
Plus de cent communications scientifiques
ont été présentées ; c'est un nombre rarement
atteint.

Le succès dans les affaires
Toutes les fois que la fortune favo-

rise un homme , soyez sûr qu 'il ie
doit beaucoup plus à un tra-
vail opiniâtre qu 'à la chance

et au hasard.
On dit communément qu'en raison de la con-

currence qui paralyse les meilleurs«efforts et
décourage souvent les initiatives, ,il est aujour-
d'hui matériellement imp ossible au Jcommerce
et à l'industrie de motre continent d'atteindre
le développement du commerce .et de l'indus-
trie du Nouveau Monde, ,et l'on ajoute que
l'Amérique est le seul ,pays du globe où il soit
encore possible de faire .for tune.

C'est là une opinion J*rès discutable et qui
souffre de nombreuses exceptions. La genèse
de quelques grosses fortunes .américaines nous
démontre que là-bas comme .chez nous, l'ar-
gent ne se gagne .pas aussi facilement que
certains le croient* Si Jes immenses ressources
des Etats-Unis offfea'li à J'activité humaine un
champ presque inépuisable, il (n'en est pas
moins vrai que l'effor t, Je courage, la per-
sévérance y sont comme partout les fac-
teurs essentiels et indispensables (du succès.

Toutes les fois que Ja fortune favorise un
Américain , soyez convaincu qu'il Ja doit à |&on
travail opiniâtrel, à son (ingéniosité, à son idon
d'assimilation, beaucoup plus qu'à ,1a chance
et au hasard. ¦ i i ' ' *

Voici M. A. Montgomery ;Ward, propriétaire
cent fois millionnaire d'une .maison qui prar
tique uniquement la vente par correspondance.
Tout jeune, M. Ward idébuta dans une brique-
terie où il 'gagnait 1 fr. 25 par jour. A dix-huit
ans, il était employé .dans nn important bazar
de St-Joseph aux appointements déjà respecr
labiés de 9.250 francs -par an. Mais à la sur-
prise générale, M. Ward abandonna subitement
sa situation et entra (en qualité d'homme de
peine à 100 francs par mois dans un grand
magasin de Chicago'. Nul, (autour de lui, ne
savait à quel motif attribuer cette étrange
détermination que lui-même, ^'ailleurs, f ie¦cherchait pas à s'expliquer.

Et cependant, il fallait que cet adolescent
pratique et audacieux ait .Une raison puissante
pour préférer les 1200 ifrancs de Chicago aux
9.250 de St-Joseph. Ward, idoué d'intuition
comme tous les hommes .supérieurs, prévoyait
que Chicago, de par isa situation géographi-
que, deviendrait le centre ides affaires et qu'il
X avait lieu de .s'y implanter; au plus tôt. Les

événements prouvèrent qu'il avait ,vu -juste.
A vingt et un ans, Jl gagnai t 45.000 francs
par an. Son ambition n'était pas satisfaite, elle
n'était qu'aiguiséa (

Aussitôt qu'il eut 'économisé l'une somme
suffisante, M. Ward créa une «Mail Order
Store », c'est-à-dire une maison faisant la vente
par correspondance. Ses affaires .marchaient
admirablement lorsqu'on 1871 -un incendiei
éclata qui détruisit entièrement Chicago', alors
construit tout en bois. (Le lendemain du si-
nistre, M. Ward ne possédait plus pour toute
fortune que son argent de poche, environ
S20 francs. ( ;

Beaucoup, devant une pareille (ruine, au-
raient abandonné la futte. Courageusement,
M. Ward se remit à l'œuvre et vendit dere-
chef dans une cabane ien bois qu'il fit éri ger
aussitôt, diverses marchandises. Au .bout de
quel ques mois, il possédait ,une dizaine "de
mille francs et fondait (avec cet argent une
nouvelle maison de vente par correspondaince.
Il n'eut d'abord qu'un lompjloyé,; il en a taainte-
nant 8000 et ses (Ventes se -chiffrent par
centaines de millions. Un détail donnera d'ail-
leurs une idée da d'importance des affaires
traitées : le montant des 'timbres-peste utilisés
annuellement par la maison .s'élève à cinq
millions .de francs. ( i

Le premier catalogue de -M. Ward .fut une
simple feuille, son dornier i.a 1200 pages pour
70.000 articles et la «liste générale de ses
clients comprend plus de .trois millions d'a-
dresses. En 1908, la (firme M. Montgomery
Ward. a lancé 4 «millions de catalogues et
reçu en échange 18 .millions de lettres de com-
mande, i i ! ! i .' ;

Nous citerons encore l'exemple ia un grand
industriel dont la fortune -est colossale et qui
débuta comme ouvrier tonnelier <à fr. 0.75
par .joui-. Il avait iquartorze ans à cette épo-
que. Avec les économies -réalisées sur son sa-
laire, il s'établit! à >son compte. Actuellement,
lia modeste artisan de .jadis occupe ,6.200
ouvriers et employés. Il .possède une usine
pour fabriquer les caisses dont il a besoin et
une scierie pour débiter ison bois qui pro-
vient de forêts lui appartenant.

Ses premiers clients furent quelques agri-
culteurs des villages environnants. Aujour-
d'hui, il expédie ses marchandises aux qua-
tre coins du monde. Malgré les difficultés de
livraison que comportent certaines comman-
des, il met son point d'honneur à les exé-
cuter fidèlement. C'est ainsi qu'un colon ha-
bitant à 400 kilom ètres au nord de Tom-
bouctou lui demanda , en 1908, une maison
démontable. Réparti e en un nombre consi-
dérable de colis, transportée de bateau en
chemin de fer., de pirogues à dos d'hommes.,
elle parvint à son destinataire au bout de
sept mois, après avoir failli être... confis-
quée par un explorateur qui avait croisé la
caravane la transportant.

Combien est suggestif également le Cas (la
M. W.-L. Douglas, simple ouvrier cordonnier
en 1867, qui fonde une première manufacture
fabriquant 400 paires de chaussures par jour ,
puis une seconde qui en produit 10,440. M.
W.-L. Douglas est actuellement gouverneur
de l'Etal de Massachussets et la presse
américaine déplore que le plus d.écoratif
de ses magistrats, don t le portrait figure
sur les affiches et les annonces de ses
fabriques, soit moins connu comme adminis-
trateur que comme cordonnier.

André Pears débutait en 1789 comme fa-
bricant de savon dans une modeste bou-
tique dt* Wells street. Il fit paraître Une
petite annonce dans une gazette locale, chose
fort nouvelle à cette époque. Le résultat fut
immédia t, les commandes affluèren t, et Pears
dut recruter comme il put des ouvriers pour
sa 'fabrique. Ce succès subit ne pouvait conti-
nuer sans entraves. En ce temps-là, la protec-
tion légale des marques de fabrique n'exis-
tait pas encore, de sorte que ses produit s
furent bientô t contrefaits. Pears prit l'héroï-
que résolution de signer lui-même tous les
pains de savon sortant de son usine. Mais
ses affaires ayant pris rapidement une ex-
tension démesurée, il dut renoncer à cetto
•mesure de garantie.

H est de tradition à la maison Pears de
n'user que de la publicité dite «artisti que».
Toutes' les affiches et les illustrations de
ses annonces ont un cachet d'originalité et
d'art. L'exécution en est confiée à' des maî-
tres du crayon et du pinceau; aussi, le prix
que coûte cette publicité est-il toujours très
élevé. On l'évalue annuellement à un mil-
ilion ei demi.

On pourrait multiplier les exemples de -cj_
genre qui prouvent que l'Amérique n'est pas
tout à fait l'Eldorado que l'on suppose et
que l'opiniâtreté de l'effort entre pour une
grande part dans la r.éjaJiaiatioû des fortunes
que Ton y ^encontre.
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FÉLIX DUQUESNEL

— Entendu , mademoiselle, dit la prémiëre
avec un fin sourire; puis elle ajouta menta-
lement : « Ça n'empêche pas que l'autre la
mettra dans sa poche quand elle voudra»

ïvonne attendait le grand jour avec ap-
préhension; elle prévoyait qu'il ferait ressor-
tir la fausseté de sa position, et vraiment, si
elle supportait cet emploi inférieur dana l'in-
timité, il lui semblait pénible d'être domes-
tiquée en public.

Elle résolut de s'effacer le plus qu'elle*
pouirait.

Mme Laubadier était dans un état de
nervosité indescri ptible; le nombre des invita-
tions avait été longuement discuté dans une
sorte de conseil de famille et chaque nom
avait été l'objet d'un ballottage spécial.

On avait surtou t visé à convier les gens
supérieurs par leur position sociale, ou qui
pouvaient être utiles, et l'on se demandait
s'ils allaient répondre à l'appel; déjà, plu-
sieurs lettres de défection étaient arrivées
et venant naturellement de ceux qui pouvaient
davantage, par leur présence, flatter l'-aniour-
propre des parvenus.

Tous les domestiques étaient en Branle-
bas de combat, et s'échelonnaient depuis ia
porte; tandis que les fleurs garnissant les
degrés du perron , envahissaient le vestibule
et montaient à l'assaut de l'escalier.

Les portes avaient été enlevées pour
mieux faire communiquer les pièces; un or-

Be-produc tion interdite aute-journaux gui n'ont
po * de traité avec M M .  CaHmann-Lévy, éditeurs ,
à Paris.

chestre d*e tziganes, dirigé par un chef cé-
lèbre, occupait tout un pan coupé du salon;
tandis qu'un buffet monstre était dressé dans
la Balle à manger, car Mme Laubadier, en sa
qualité d'ancienne cuisinière, pratiquait cet
axiome : « C'est par le ventre qu'on prend les
gens. i>

Elle courait comme une petite folle à tra-
vers toutes les pièces de l'hôtel, installant
elle-même les tables de jeu, préparan t des
petits coins dans la serre pour ceux qui vou-
draient flirter lcin de la cohue, veillant au
fumoir établi dans le cabinet de M. Lauba-
dier, recommandant d'éviter l'encombrement
du vestiaire, suivie par Yvonne, qui un crayon
et f^n papier à la main , devait prendre» en
note tout ce qui lui passait par la tête, de
peur qu'on en oubliât.

Les premiers invités commencèrent à af-
fluer ; c'étaient, pour la plupart , des gens de
la profession de M. Laubadier , qui s'y étaient
enrichis comme lui , mais pas autant , et qu'il
n'avait pu se dispenser d'inviter, du 'fretin
sans conséquence peur Mme Laubadier, qui
songeait qu 'il devait venir des magistrats, des
députés, des banquiers , beaucoup de monde
de la finance et de la politique, car l'ancien
maçon , sur le tard, était pris do certaines
idées de diriger les destinées de son pays.

Il rêvait de se faire nommer député , ou
sénateur, dans une circonscription du Limou-
sin, où il possédait quelques domaines ; voire,
en Touraine, où il avait acquis une propriété
splendide, un château historique avec de su-
perbes chasses.' Ces premiers venus flanqués de leurs « da-
mes » et de leurs « demoiselles » regardaient,
avec des yeux ronds, les splendeurs de leurs
collègue, tandis que leurs compagnes, mal à
l aise dans leurs falbalas , dénigraient quel-
que peu et a cousaient l'entrepreneur de « faire
des épates » et de jeter de la poudre aux yeux.

C'était l'accusation que craignait le plus
Laubadier , qui était un simple et un modeste,
et n'aurait jamais, si cela n'avait dépendu
que de lui, donné ni soirées, ni réceptions, ni
dîners.

C'était sa femme qui le poussait dans cette
voie, c'étai t elle également qui l'aiguillait
vers la députation.

Pour tuer le temps ju squ'à l'heure du bal,
Mme Laubadier avait organisé un concert
et,(a fin de le rendre digne d'elle, elle n'y avait
admis que des artistes de théâtres subven-
tionnés, Opéra , Comédie-Française, Odéon ; de
grands morceaux, de longues pièces de vers,
le tout panaché de quelques solos de violon ou
de violoncelle qui durent une demi-heure. On
avait préparé un buffet spécial pour ' les artis-
tes, où ils pourraient se restaurer et attendre
leur tour.

Le choix du programme expliquait sans
doute que vers minuit les salons étaient en-
cor^ à moitié vides.

Les malins avaient échappé au plaisir pro-
mis et on ne commença vraiment à arriver
que lorsqu'on espéra que la première tirade
en vers était terminée.

Victor Laubadier , lui aussi, avait ses in-
vités, ses camarades de fête qu'il avait priés
de venir pour ne pas trop s ennuyer ; il leur
avait dit, en termes pittoresques, qu'il y avait
«un coup de rasoir chez le paternel » et ils
accoururent en sortant du théâtre.

— Tu es là tou t le temps à chercher des
gens épatants pour ta soirée, avait-il insinué
à isa mère ; moi , je t'amènerai un prince, mais
pas un prince de la 'finance, un vrai.

Il voulait parler du prince Furnousky, celui
qui avait manqué si fâcheusement de les
faire laminer par la grille de Versailles.

Yvonne put contempler à loisir ce prince1,
don t lo jeune Laubadier évoquait sans cesse
l'image.

C'était un grand diable à l'œil mort der-
rière son monocle indévissable, le visage en-
tièrement rasé à la mode américaine, la face
blême et ia bouche veule, des traits tiraillés
et mâchurés comme les ont ceux qui se cou-
chent à l'aube.

Il parlait peu et par monosyllabes, maisl
ces monosyllabes n'en étaient pas moins em-
preints d'un fort accent polonais qui décelait
l'origine du nrince.

Il avait de grands domaines par là, disait-
il, d'où lui venaient des revenus considérables ;
mais, selon toute vraisemblance, il tirait plu-
tôt ses ressources du jeu, si l'on en croyait
deux piventures fâcheuses arrivées dans dag
cercles, don t il avait été expulsé sans bruit,
pour éviter le scandale.

En tout cas, il menait beau train, malgré
qu'il fût perdu de dettes et s'était attiré une
grande renommée dans les cabarets de nuit1,
parce qu'il savait mieux que quiconque sup-
porter la boisson.

Il tenait d& son tempérament slave une re*-
6istau.ee prodigieuse à l'alcool ; il entonnait
sans broncher bouteille de Champagne sur.
bouteille de Champagne et, plus il buvait , plus
il devenait froid , les dents serrées, l'œil glau-
que, immobile comme une statue jusqu'au mo-
ment où il roulait sous la table et où lesj
garçons devaient le « charger » dans un fia;-
pre qui le ramenait à domicile.

Ce gentilhomme arriva, accompagne de bou-
lette, l'autre intime de Victor Laubadier, lé
fils des « Nouilles Goulette », millionnaire lui
aussi, et ayant emprunté aux pouilles, qui fi-
rent la fortune paternelle, leur teinte et leur;
plastique, car il était jaune pâle et -maigra
•comme im fil à Beurre.

Goulette -attirait bien voulu 'faire comme*
le prince Furncusky, mais cela le rendait ma-
lade ; alors, il s'arrêtait en route, et devenait,;
dès le second 'verre, méchant comme une tei-
gne ; c'était sa vengeance.

Les autres amis de Victor étaient des sei-
gneurs de moindre importance, ramassés dans
les milieux sportifs, recordmen de boxe, ga-
gnants de coupe d'aviron , etc., quelques brute a
très enivrées de leur force physique, et qu 'il
ne fallait pas sortir de la spécialité où ils s'é-
.taient distingués.

Le •prince ,ne perdit pas son tenips enj prome-
nades inutiles. Dix minutes après son arrivée,
il était déjà installé à une table de pocker ei
cartonnait ferme, car il espérait trouver là
des pontes à la hauteur et des dupes faciles.;

{Â suivre.).

£a maîtresse de piano

BAN QUE FEDERALE
(SOCIÉTÉ ANONYME)

LA CHAUX-DE-FONDS
Cours des Cliaupes, le 8 Sept. 1910.

Nons sommes, sauf variations lm- £* J^âiportautes , "/• |
i ChSqne Pari s et papier oonrt 3 iOO.lB'i,

trin e» )8u joursl acceptations fran- '00.16'/,mm 2 mois caises , minimum 3 100.22'/,
< 3 mois ) lt. 3000 . . .  3 100.SU
/ i h è quo 3 î?il'/', . \ Court , 2?-2? V,

Londres '30 jours) acceptations an- 3 2o.îoV,
h mois glaises , mini- 3 25 .25',,
\S mois I mum liv . 100 3 2u.2D'/,
/Chèque Berlin , Francfort s/M
t et pap ier court . . . » 123 60

âllema-;. 30 jours ) acceptations aile- 123 «J
/ïniols  mandes, tniui- 4 123. (il1/,
{3  mois ( mum M. 3000 . 4 123.70
/ Chèque Gênes. Milan , Turin

. ,. I et panier court . . . .  6 99 63
ItallB ?30 jours) , 99 63

j/2  mois j * chiffre» . . . B 99 .0
I' "10'B ' ' H I™,
iCliè

que Bruxelles , Anvers 99.73'/,
Traites non acc,bill.,mand.

3 et 4 chiffres ¦ . ., - * 99.73'/,
2 à 3 mois , traites aec, min .

fr. 50 U VI, 99 «0
/ Chè que et conrt . . . .  5 -i'9;45

Amxm -v Traites non acc, bill.,
tuttwd mand., S et t chiffres . 5 209.45
nuueru. 

 ̂ i j  moig i traites aoc,
\ min. 1*1. 2000 . . . .  2"9 45

... ; Chèque et court . . . .  4 (0.,.1 IV»
Vienne i Petits effets longs . . . . 4 JW HV.

' 2 à 3 mois , 4 chiffres . . i *y?*-'i%
u T , t Chèques 5-'9
«8W I9FK Pap ier bancable (premières
„.,. ,„„ | et secondes IV, ».181/,
Mll*lOn Jusqu 'à 3 mois 3'/,

Ilillets de banqne français . . . . M 'O.lb
a • allemands . . . 123 53
, a russes . . . .  2.67
¦ a autrichiens . . . 105.—
a , ang lais . . . .  25.23V,
a a italiens . . . .  99.45
a a américains . . .  5 18

Souverains anglais (poids gr. 7.971 . 25.ïO
Pièces de. 20 mk (poids m. gr. 7.95) ¦ 123.65_, . . 

Zweibacks renommés
Boulangerie Moderne Léon Richard
167? Rue du Parc 83

Par suite de cessation de fabrication
je vends : 14030

2 S 50 douzaines
de Draps de lit blauca sans con-
ture, extra fins, garantis pur fll de lin.
large. 150 cm. long. 200 cm. la p. 2.80 fr.

» 150 « » 225 « t 3.— fr.
< 150 « « 235 « t 3.20 fr.
« 150 « « 250 «t ( 3.50 fr.

quantité -minimale '/i douzaine franco
contre remboursement, assortie sur de-
niami e en différentes longueurs.
Anton Marschik, fabt. GnssMbel

p. Neustadt a/d. Mettait.
J'expédie également de la toile blanche

pur fil pour chemises.
Je recois journellement des let-

tres cousine suit :
Prg acto 1187 g.

Pant in  A *-*u donnerait encore la
VdtUblllOi cantine à quel ques person-
nes. — S'adresser rue Numa-Droz 120 ,
au ler éta ge. 16373
¦ t, .  r-ar—im in r i MB_—_______—MB

Baraterie ? -Mèfïtrit # Horlogufo
Vve J. Gagnebin, suce, ds 0. Frésard

Rue Lêopold-Eobert 56, Hôtel Central — La Chaux-de-Fonds mes

Dès ce jour, et Jusqu'à épuisement da stock :
Alliances or 18 fc, sans soudure

en 4 différentes largeurs et poids, pouvant s'agrandir et se rapetisser, sans diminution de
poids, ce qui sera réservé à tout acheteur peAdant une année, seront vendues, dès ce jour, avec
MT grande rédaction de prix.

Plaîinillll f^^^ 
Passementerie

Corset hygiénique pBigpp||fjl ll 
sans buse EÏ|pj| f̂ii|| l|H -NT-I +_

Véritable Anglais, blanc et ĵf âj gr /̂ff l /̂S,naturel. ^p^^^É^^B 

Gan

terie

86u. dépôt : 
^ BMf̂ fl Tabliers, etc.

[. STRHTE K^*̂  LéBpolëû&erî Zi

100 wagons de belles pommes de terre, première qualité, de l'Allemagne du
Nord , arriveront prochainement dans les gares de Neucbàtel et de La Chaux-de-
Fonds ; produits choisis et achetés sur place. Rabais pour Coopératives, Sociétés,
Communes et négociants. — Adresser les demandes, avec indication de la quantité,
à M. KULLMER FILS, à Auvernier. 16158
III lini III II lllll II' _____M—_ Il M Mi l» Mil III IP*II>I*1 IIUIU ¦ ¦_**¦ III Wll II !¦!¦

1 —_b ^v
I w* i** UtSSSC "̂

Yj ¦—¦̂ WCV1' ¦

Bries solflnées Munitions de choix
¦* ¦

UtiT Agence Générale de la Manufacture
française d'Armes de St-Etienne.

1 _¦•¦«-•»_ o

| fiV Vente aux prix du Tarif — Vente aux prix du Tarif

f 
"pentpierrelîkï^

1 Maison fondée en 1848 (j
1 Téléphone 31B — — Téléphone 31B f \

sans nuire à la santé, prenez les merveilleuses 15180

Pilules Mexicaines
3 Tr. 25 la boite ; 9 fr les 3 boltes ; 17 fr. les 6 boites (Cure comnlète) . — Produit
entièrement végétal, d'un effet prompt et certain. — Traitement facile et
inoffensif. — Envoi contre remboursement et franco de port par le

Laboratoire Victoria, Genève-Jonction Case 13701
A louer pour On octobre 1910 ou époque à convenir 15553

situé rue du Parc 27. Cas échéant, il pourrait être divisé endeux, — S'adresser Bureaux Gallet & Co., rue du Parc 27-
Beau

logement à remettre
pour le 30 avril 1911, de 4 ou 5 pièces, plus chambre à bains, avec gaz,
électricité, chauffage central , lessiverie, séchoir et grande terrasse pour
étendre le linge. Vue étendue sur toute la ville. 16343

S'adresser chez M. Lucien Droz, rue Jacob-Brandt 1.

On flem^Rfle ponr entrer fle snite :
1 bonne régleuse pour spiralage plat

ainsi que 10521
2 bons remonteui's de finissages pour

grandes pièces ancre.
S'adresser Fabrique CLAIRMONT, rue

Numa-Droz 170.

«—«Ba—Ma____n_m_________—__

Pour les Cafés et
Restauras-tts

avec les nouveaux prix da
"Vin. Blan o

En vente au prix de 1 franc, à la

I_rairie C0UR70ISIER

HHHÎaflgfgj
¦____jinaate4aKM_______________

n ¦ ES l_ L * Léopold-Kobert 51-a, près de la gare,
PG-HQSAini Rïï ïîl Q I s l ï o îûSCÎ  de la nouvelle poste et des fabriques. —
E D l E u i U i l  iSi lSib Gi liOlllÔ Service depui s 11 heures pour employés¦ Wliviu i l  I II I I I W  W M M W I V  

de ia gare 
r
et de ja poste. Pension com-

plète depuis 2 francs par jour. Dîners à 1 fr. Service à l'emporté sur commande.
Cuisine soignée. 13775 Se recommande.



(M. (gallières à ghonon
L'envoyé de la « Revue», aux fêtes or-

ganisée, en Savoie pour. là visite "du prési-
dent Fallières, donne un pittoresque récit
de la réception à Thonon. En voici quelques
passages :

Des messieurs, an port impeccable, en ts-
nue de soirée, avec des escarpins vernis,
marchent d'un air détaché autour des lan-
daus des grands personnages, président et
ministres. Ce sont des agents dé la sûreté
de Paris, qui ne perdent rien de fie qui se
passe autour d'eux. Leur grand chef, ML
Hénion , inspecteur général, précède en lan-
dau le cortège, avec quelques gros person-
nages de la sûreté française.

Après s'être fait présenter, à la sous-pré-
fecture, les maires de l'arrondissement, M.
Fallières ae rend à l'hôtel du Parc où un
déjeuner hu est offert par la municipalité
de Thonon. Le menu en est très simple. Il
se distingue ainsi des étonnantes composi-
tions qui sont servies en pareille occurrence.
Mais il est aussi très bon.

Ce fut' un banquet très Cordial, très démo-
prati que, sans rien d'artificiel, malgré le
protocole. Il flottait dans la salle ce je ne
sais quoi de fin, d'agréable, d'élégant, qu'on
trouve toujours dans les réunions françai-
ses. Ces hauts personnages politiques, admi-
nistratifs ou militaires sont bien les gens lea
plus aimables et les moins guindés -qu'on
puisse trouver. M. le sénateur Mercier a
prononcé quelqu es mots en rappelant la date
qui amenait M. Fallières à Thonon, le prési-
dent de la.République a répondu avec infini-
ment de bonne grâce. La voix, pas très forte,
est quand même chaude; il y perce quelque
peu d'accent de Bordeaux avec un léger rou-
lement d'r. Les traits et les gestes de M.
Fallières rappellent assez ceux de Thomma
d'Etat genevois, feu Alexandre Gavard, mais
d'un Gavard plus souple et moins vibrant et
qui aurait les yeux bleus.

Le programme prévoyait ensuite une vi-
site à l'Hôpital. Le présiden t en a parcouru
les salles, s'arrêtant vers chaque lit, par-
lant à chaque malade, trouvant toujours le
mot juste et consolateur. Voici une tournée
qui équivaudra à bien des remèdes et d'injec-
tions de cocaïne. Les convalescents, debout,
faisaient la haie. Nous en avons vu qui
pleuraient d'attendrissement. Une vieille Sa-
voyarde , souffrant de rhumatisme, s'en plaint
Bu président : « Ah ! je sais ce que c'est,
répond M. Fallières, ils m'ont cruellement
travaillé moi aussi ! » Sur ce, la vieille rit
et pleure à la fois et tire une belle révé-
rence vieux style au chef de l'Etat,

JLes journa lux id'Alsaee commentent vive-
ment le fait que ,les autorités militaires ont
¦refusé à la société des «Zeppelin » l'au-
torisation d'établir un relais (dans l'enceinte
fortifiée de Strasbourg. Presque itoute lai
presse du pays exprime d'avis que c'est
là une mesure incompréhensible. ( t
: De différents oôtés on iait ressortir que
(Se refus constitue une Jnutile humiliation pour
le comte Zeppelin, et la « Biirger-Zeitung »
reflète assez fidèlement l'opinion générale de
la population allemande en écrivant aujour-
d'hui :' ' i i ,

«Le douloureux calvaire du j ointe Zeppe-
xn n'est donj q pas (encore près de toucher à'
Ja fin». , i i i i . *

!_. « Strasburger Post » publie (Une dépêche
d'allure officieuse disant : , i |

«On s'est demandé à Berlin si l'on auto-
riserait les dirigeables ayant des passagers à'
bord à atterrir régulièrement dans des pla-
tes fortes et si on leur permettrait d'évoluer
Mi-dessus dea travaux fortifiés. tOn s est pro-
noncé dans un sens négatif. :

Certes, les autorités militaires f ie sont p!a_
excessives au point de ,croire que la traversée
»ccasionnelle d'un diri geable privé puisse cons-
tituer un danger porir Ja défense nationale.

Par contre l'état-major est d'avis que les
évolutions régulières au-dessus des Jorts in-
terdits au public en (temps ordinaire ne sont
pas admissibles, vu que n'importe qui pourrait
s'entraîner -à prendre des photographies du
jrayon for tifié. Par lev_pt même, les règlements
•qui interdisent r igoureusement l'accès de la
zone des forts au .publie seraient suppri-
més. ¦ ' i i i v M ! :

(Voilà pourquoi on avait pris des précautions
déjà lors de la semaine d'aviation de Cologne.
Toutefois il est à Remarquer que le gouver-
neur d'une for teresse peut (juger en dernière
instance. D se peut ,q'ie la Société aérienne
qui a échoué dans sa tentative d'obtenir un
relais sur le terrain $ exercice, obtienne l'au-
torisation d'établir un port d'attache dans les
Di gnes qui cordent 1'•_'.».

Au-dessus des forts allemands

NOS SOLDATS DANS LE JURA
TOUJOURS LA PLUIE

Que d'eau, qtie d'eati! Jl en 'était tant tombé
hier qu'on croyait pouvoir Compter aujour-
d'hui sur un ciel plus clément, écrivait mardi
de Delémont un journaliste qui suit les manœu-
vres du IIme corps d'armée. Mais il a plu
toute la nuit ,toute la matinée et après Une
ou deux heures de ^relâche, aU début de
l'après-midi, la pluie" ai Recommencé de plus
belle vers quatre heures. tJe vous laisse
à penser dans quel létat sont les routes. Re-
couvertes d'un enduit glaiseux, ,elles of-
frent au pied un ( appui peu sûr, les bicy-
clistes y font des (Zigzags inquiétants et lés
automobiles y passent dans f in éclabousse-
ment qui fait fuir au loin les piétons dans les
champs. Les chemins vicinaux ,sont transfor-
més en fondrières et les prairies en marais où
lea chevaux et les ihommes marquent leur
passage par de multiples ,flaques d'eau. Dire
qu'on craignait que les (troupes nj anquent
d'eau! i ' . ,

Eh! bien! malgré ce déluge ,1'allurë des
troupes est excellente. Elles (avancent sous
les ondées de ce t pas un peu lent sans
doute, mais assuré et ^résistant, qui sem-
ble ignorer la fatigue. ^Bt partout en marche
comme dans la chaîne (des tirailleurs, s'ac-
cuse la tranquillité de la troupe par un silence
absolu qui fait l'étonnement des officiers fran-
çais qui sont venus {en spectateurs à ces mar
nœuvres. On n'entend, en .effet, par le moin-
dre murmure. Ce n'est (pas que l'occasion ne
s'en présente pas. Ainsi Jiier, la 5e division
a laissé ses trains en arrière et, comme les ca-
potes et les pantalons ds rechange sont trans-
portés sur les chars de compagnie, lea hom-
mes n'ont pas pu changer leurs vêtements déh
trempés. Il faut reconnaître d'autre par t que
la direction des manœuvres s'emploie à fa-
ciliter le sort du soldat; en raison du temps,
elle a interrompu l'état de guerre qui n'a été
repris que ce matin pt elle a pris la même
disposition aujourd'hui. (Cest sans doute re-
grettable au point de {vue de la pratique de
suivre les avants-postes, mais le souci de la
santé de la troupe a heureusement primé les
considérations d'ordre militaire. ¦' , \,

L'opinion est unanime, parmi Ja troupe
aussi bien que parmi Jes civils qui suivent les
manœuvres, pour se féliciter de l'humeur ac-
cueillante et hospitalière des Jurassiens. A
peine arrivés au cantonnement, les soldats
sont l'obj et des attentions Jes plus bienveillan-
tes. Dans certaines localités Ja population
avait pris les mesures d'un commun accord,
pour sécher et nettoyer ,au plus vite les ef-
fets militaires, sans accepter nn sou de rétri-
bution. Porrentruy ,pour recevoir nos trou-
piers, avait décoré ses ^maisons, comme en un
jour de grande fête. ,Nulle par t — c'est l'avis
de tous — on n'a vu surfaire les prix. C'est à
croire, à parcourir les notes d'hôtels et de
restaurants, que le Jura a échappé au fa-
tal renchérissement de la vie qui sévit partout
allleuis. Encore est-il beaucoup d'endroits où
il faut se gendarmer pour être autorisé à
payer son dû!... ( ( i

Le Jura bernois vient de s'acquérir des
droits sérieux à la Reconnaissance de notre
armée. Ses habitants ont vfait l'impossible
pour faire oublier aux soldats les rigueurs de
la température.

Les habitants du district de Fraubrunnen*
sont dans une vive indignation. Le gouverne-
ment bernois les a trompés ! Ils ont été vic-
times d'une injustice révol tante ! Ils vou-
laient un chemin de fer et le gouvernement
le leur avait promis ! Mais au moment de tenir
sa promesse, le gouvernement se dérobe, et
cela en violation d'un décret populaire qui
assurait une subvention cantonale à la ligne
de chemin de fer projetée.

Pour comprendre le mécontentement qui
S'est emparé de la contrée intéressée a la
construction de la ligne de Schônbiihl à
Soleure, il faut se rappeler que la question;
agite le pays de Fraubrunnen depuis une
quarantaine d'années. Vers les années soixan-
te-dix, la compagnie du Central s'était of-
ferte à construire la ligne de Schônbiihl à
Scleure à ses risques et périls; mais le gou-
vernement bernois s'y opposa de tout soû
pouvoir et exhorta le pays à prendre pa-
tience. En 1889, un comité d'initiative de-
manda au gouvernement l'octroi d'une con-
cession pour le chemin de fer à voie normale
de Schônbiihl à Soleure. Cette concession
fut accordée en 1903, après que la ligne
projeté e eut été mise au nombre des en-
treprises de chemins de fer bénéficiant d'ww
subvention cantonale par décret du 4 mai
1902. La compagnie fut constituée en 1907;
les statuts furent sanctionnés par le gouverne-
ment bernois et le Conseil fédéral. Les plans
terminés, la compagnie demanda une sub-
vention de l'Etat. Mais le gouvernement ré-
pondit qu'il ne pouvait se prononcer avant
qu'un emprunt cantonal fût voté par le peu-
ple. L'emprunt cantonal de 30 millions ayant
été ratifié par le peuple, le gouvernement,

aïs eB deffietife de s'exëc-ïer, g décide
de ne pas entrée en matière sur. la demande
de subvention.

Ainsi donc, leis habitants 'du! pays de Ffati-
Srunnen, après avoir attendu et espéré du-
rant près de 40 ans, après avoir été bercés
de promesses et d'assurances, se voient trom-
pés dans leurs espérances. La ligne ferrée
qu'ils voudraient construire est mise au bé-
néfice du décret de mai 1902, ce qui ,ije
laisse nul doute sur son droit à une subven-
tion. Et tandis que l'Etat de Berne a prodi-
gué les lignes de chemins de fer dans les con-
trées les plus excentriques du canton, les
habitants de Fraubrunnen voient leur paya
privé d'une voie de communication !

Ah! ils ne sont pas contents, les gens
de Fraubrunnen !

Les gens de Fraubrunnen
ne sont pas contents

pour l'Exposition fédérale d'agriculture

A. l'occasion de l'exposition puisse d'agri-
cul ture, les C. F. ..F organisent un certain nom-
bre de trains spéciaux ,sur, toutes les lignes
aboutissant à Lausanne.

Certains de ces trains seront mis en marche
tous les jours, du 10 au 19 septembre, et
d'autres seulement les dimanches Jl et 18
septembre, et enfin le dernier jour de l'Ex-
posi tion, 19, septembre, lundi $u Jeûne fér
déral. (

Le public est prié de consulter les affiches
spéciales. . ,, .

_ Nous rappelons encore que la durée de va'
lidité des billets ordinaires d'aller et retour
émis du 8 au ,12 septembre, à destination de
Lausanne, sera prolongée jusqu'au (22 sep-
tembre inclusivement.

_ Les billets ordinaires de simple course dé-
livrés à partir du (9 septembre à destination
de Lausanne seront valables pour le retour
gratui t dans un délai de 4 jours; ceux émis
les 18 et 19 septembre ne pourront toutefois
être utilisés au retour par la même route
que jusque et y icompris le 20 septembre.

Toutefois, ces deux facilités ,Sont subor-
données à la condition ojie les billets en ques-
tion soient présentés à J'Exposition pour être
munis au verso du timbre «VlIIme Exposition
suisse d'agriculture, Lausanne 1Ô10». ^ !

_e* passage sous voies ,à l'Est de la gare
sera exclusivement réservé à Ja sortie des
voyageurs, et le pjassage Ouest à l'entrée des
voyageurs. , , v |
; Les voyageurs pour Lausanne sont priés,
dans leur propre intérêt, d'utiliser de préfé-
rence, à l'aller et au retour, les trains spé-
ciaux oui précèdent les ,trains ordinaires de
l'horaire, afin d'éviter l'encombrement dea
quais d'embarquement et des yoitures des
trains ordinaires. i

Les transports par chemins de fer

Le moment s'approche où', pendant la se-
maine d'aviation de Brigue, du 18 au 24
septembre, de hardis aviateurs s'élanceront
au-dessus des Alpes pour gagneç la "belle
Italie, au ciel toujours bleu.

Le point de départ a été établi d'une fa-
çon définitive, à neuf cents mètres d'alti-
tude, dans une prairie longue de 400 mi
et large de 150 m., située à 3 km. de Bri-
gue, dans Un endroit très accessible. Toute
cette région, sur plusieurs kilomètres, est
parsemée de prairies qui permettront aux
aviateurg d'atterrir en cas de panne de mo-
teur.

La route sera marquée aux aviateurs de
plusieurs façons. Jusqu'à Domodossola, elle
seia indiquée de façon évidente par le che-
min de fer et par les cours d'eau. A partir;
de Domodossola, une ligne blanche et des
feux marqueront le chemin à suivre. En ou-
tre, des bouées seront établies pour la tra-
versée du lac Majeur, et il y aura aussi,
sur le lac, un service de canots automobiles.
Les soldats alpins feront d'autre part des
signaux héliographiques ou à l'aide de la
lumière oxhydrique sur le col de Monsera.
Enfin de l'aérodrome de Milan s'élèvera à
2000 mètres d'altitude un ballon captif peint
en deux couleurs.

La semaine d'aviation qui devait avoir lieu
prochainement à Zurich , a été comme on le
sait, renvoyée à une date ultérieure.

A Dubendorf , les travaux pour mettre en
ordre le champ d'exploits des aviateurs
avançaient cependant rapidement. Mais la
pluie, la malencontreuse pluie, qui continue
à nous tenir ai fidèle compagnie, gênait ter-
riblement les ouvriers. Une grande partie du
terrain à préparer était, ces jours, tout à
fait inondée. Il a fallu occuper une cen-
taine d'hommes à creuser un canal long dé
1,775 mètres, large et profon d de 1 m. 50,
pour permettre à toute cette eau de s'écouler.

De nombreux amateurs parcourent ces
temps la contrée pour tâcher de louer des
places propres à y établir des cantines et
des restaurants. La Société d'aviation a eu
cependant la prévoyance , dans les contrats
qu'elle a faits avec les propriétaires dont

elle emploie lèë terrains, d'interdire là loca-
tion deg prés environnant la place de fêté
pour y établir des auberges, Ceci afin d'évi-
ter Une trop grande concurrence au restau-
rateur; attitré du champ d'aviation.

H paraît que c'est chose décidée, le célë-
Bre aviateur Paulhan prendra part au con-
cours. Le consul français a été désigné pour
le recevoir. Mais Paulhan ne vient pas pour
rien, il exige qu'on lui garantisse à l'avance
,une somme de 25,000 Irancs, avant d'avoj_
exécuté aucun vol.

L'aviation en Suisse

p etites nouvelles suisses
ST-IMIER. — Un accident s'est produit à

Mcot-Crosin, dimanche soir, vers £ix heures
et demie. M. Emile Steiner, de Courtelary, re-
venait d'une promenade en voiture avee sa
famille. Il n'y avait pas moins de onze per-
sonnes sur le véhicule. vLe cheval, pour une
cause encore indéterminée, prit le mors aux
dents et la vgiture ,versa. Les personnes qui la
monta'ent furent projetées contre le mur du
jardin du restaurant de Mont-Crosin. Plusieurs
furent plus ou moins grièvement blessées.
Une des demoiselles Steiner avait au fron t
une plaie béante, qu'il fallut recoudre. Mais
les contusions lea plus dangereuses ont été
reçues par M*. Steiner lui-même.

FRIBOURG. — La foire de lundi a été
contrariée par le mauvais temps; elle a été
d'une importance moyenne. Cependant le prix
du bétail reste élevé; le bétail a trouvé on
écoulemen t assez facile malgré l'absence de
marchands étrangers.

LAUSANNE. — La «Diana» dit que les
opinions sur l'état du gibier cette année sont
des plus partagées. Alors que le sentiment
général était que le froid et la pluie qui ont ca-
ractérisé aussi bien l'été que le printemps
de 1910 devaient avoir eu une influence déplo-
rable sur les couvées, l'on se reprend à espé-
rer sur l'avis qu'en réalité la perdrix et le
faisan n'auraient pas trop souffert , du moins
dans certaines rég ions, et que le lièvre s'an-
noncerait même comme abondant.
, GENEVE. — Mardi soir, a Viry, vers .a
tombée de la nuit, Taddéoli, sur son aouveau
biplan Dufaux, a fait un beau vol. Il était 7
heures et demie. Ayant pris possession di-
manche* de l'appareil, l'aviateur l'essayait pcui*-)
la seconde fois. Grande fut donc la surprise
des assistants lorsqu'on le vit s'élever à en-
viron 500 mètres et s'en aller for t loin dans
la campagne, dans la direction du Fort-de-
l'Ecluse. Après une demi-heure de randon-
née, l'oiseau revint et se posa.

SAINT-GALL. — Le château de Rappars\riî
abrite de précieuses collections de souvenirs
polonais, réunis par les Polonais réfug iés à
l'étranger à la suite de la dernière insurrec-
tion de la Pologne. Il y a là des tableaux,
une collection de camées représentant des
sujets de l'histoire de la Pologne, des cos-
tumes, des armes, des monnaies, des ma-
nutiit:,ts, une bibliothèque de 70.000 volu-
mes. Les Polonais projettent de transférer
le musée et la bibliothèque de Rapperswil
à Cracovie ou) à Lemiberg.

FRAUENFELD. — On signale un grave
accident qui a coûté la vie à deux adultes
a Honisheim, à la frontière badoise. Un cer-
tain Mark graf était occupé avec aa femme et
son valet à charger du sable dans une gra-
vière lorsque soudain , ensuite de l'humidité
résul tant des pluies, une paroi de terre s'sf-
fondra sur les travailleurs. Markgraf eut
le temps de s'échapper; sa femme et son do-
mestique par contre, surpris par la rapidité
de l'effondrement, étaient restés sur plaoe,
muets de terreur, et furen t ensevelis. Il a
fallu plusieurs heures pour les dégager.
Ce n'étaient plus que deux cadavres.

GLARIS. — La Verkehrsbank de Zurich
avait vendu par, l'intermédiaire d'un de ses
agents 3000 actions des mines d'argent Man-
hattan-Austin, au prix de dix francs l'une
à une femme mariée de Netstal. L'aoheteuse
avait donné en qualité de paiement de bon-
nes valeurs sans l'assentiment de son mari
Le tribunal, dana sa séance de mardi, à cas-
sé l'achat qui! a été conclu grâce à des
déclarations inexactes de la paît de l'agent.
Les titres donnés en paiement seront tendus
©t tous les frais mis à la charge de la ,Ver
kehrsbank.
' COIRE. — De§ Bergers de Fideris, Pr-st*-
tigau; trouvaient vers la fin de juillet, àc
icol de Schlappin, une tête humaine en état
de décomposition avancée. Au crâne atte-
naieat quelques vertèbres, BrÂ**"-.' aucune trace
n'a été retiouvée du reste du squelette, pas
plus que de vêtements. La tête a -été recon
nue pour avoir appartenu à un homme de 22
à 27 ans et a dû séjourner Be sept à huit
mois à l'endroit où elle a 'été retrouvée. Elle
ne poi te aucune trace de violence. A proxi-
mité du crâne ai 'été trouvée une étiquette
d'une maison d'expédition de Bâle*, qui aidera
peut-êtf-j à établir l'identité jâv? cadavre.

Pour fr. 3BSO
on peut s'abonner à I/IMPARTIAX dès
maintenant jusqu 'à fln décembre 1910, franco
dans toute la Suisse.



Le cours âe répétition
de la I-  n"» brigade

Lea importantes manœuvres qui ont ac-
tu llement lieu dans le Jura bernois ont
fait un peu perdre de vue les cour^ de répé-
tition des unités neuchâteloises et du val-
lon de St-Imier. Voici à ce sujet les ren-
seignements propres à rendre service à nos
soldat,} :

La IV« brigade d'infanterie, — bataillons
19, 20, 21, 22, 23 et 24 — fait cette année
un cours de brigade sous les ordres du co-
lonel Rômer, avec le 7e régiment, dans la ré-
gion de Biittigen, Busswyl, Lyss, Aarberg, et,
le 7e régiment dans la région de Boujean,
Bienne, Nidau, Madretsch. Le cours se ter-
minera par quatre jours de manœuvres pour
lesquelles la brigade d'infanterie disposera
des batteries d'artillerie de campagne 10,
11 et 12, des compagnies de guides 11 et
12 et des cyclistes de l'Etat-Major de l'armée.

Ce cours a comme principal objectif i en-
traînement des bataillons à la marche et
aux exercices de nuit. Dans ce but, chaque
compagnie passera une nuit entière aux
avant-postes et on arrangera des exercices à
double action entre compagnies du même
bataillon.

L'entrée au service
L'entrée au service aura lieu le 12 sep-

tembre pour l'infanterie et le 9 pour l'ar-
tillerie. Les unités cantonneront la première
nuit sur le lieu de rassemblement, sauf le
bataillon 21 qui passera la première nuit à
Pêry-Reuchenette. Le deuxième jour de mobi-
lisation, les bataillons marcheront sur les
places du cours préparatoire. Seul le 24
est autorisé "à être transporté de Porren-
truy à Sonceboz par chemin de fer.

Pour oe qui concerne spécialement lea ba-
taillons neuchâtelois 19 et 20, ceux-ci seront
cantonnés pendant la période d'instruction, du
13 au 19 septembre, le premier à Aarbsrg
et le second à Lyss. Les cantonnements sont
déjà préparés et toutes les dispositions pour
l'alimentation des troupes et le service de la
poste sont prises.

Tous les miliciens des deux bataillons neu-
châtelou gui doivent prendre part au cours
de répétition sont tenus de se trouver lundi
matin 12 septembre, à 9 heures précises du
matin à Colombier, sur la place de rassem-
blement de leur unité, savoir : Le bataillon
19, à l'allée du milieu et le bataillon 20,
à l'allée d'Auvernier.

Pour se rendre au lieu de rassemblement,
les hommes du bataillon 19 devront utiliser
le train partant du Locle à 6 h. 09 du ma-
tin, de La Chaux-de-Fonds à 6 h. 32, et ar-
rivant à Chambreilien à 7 h. 08. Ceux du ba-
taillon 20 prendront le .train du Locle à
7 h. 12 du matin, de La Chaux-de-Fonds à
7 h. 35 et arriveront à Chambrelien a 8 h.
11 minutes. Les miliciens utilisant ce train
sont spécialement invités à se rendre immé-
diatement à Colombier et à ne pas s'arrê-
ter en route, afin d'éviter tout retard. Les
hommes qui se présenteront après l'heure
fixée seront punis à la fin du service.

Poste de campagne
Voici maintenant quelques instructions au

public pour le service de la .poste :
L'adresse des envois destinés aux trou-

pes doit indiquer les nom, prénom et grade,
ainsi que l'incorporation militaire du desti-
nataire. Elle indiquera par exemple :

pour l'infanterie, le n°' du bataillon et dé
la compagnie;

pour l'artillerie, le no de la batterie ou dai
la compagnie d'artillerie à pied;

pour les troupes du service dei santé, le
n» de l'ambulance';

pour les troupes du service des subsistan-
ces , le no do la compagnie des subsistances*;

peur les troupes du train, le n° du déta-
chement des subsistances avec mention du
n« de la section, le no du train de l'équipage
de ponts, enfin, le no de la .compagnie dti
train de troupes sanitaires.

Les adresses doivent être écrites sur les
paquets mêmes ou bien être collées d'une
manière solide sur toute leur surface. L'a-
dresse de l'expéditeur, doit de m,êm*a être
indiquée. i

Les paquets doivent être emballés très so-
lidement. Le papier de journal ne suffit pas
comme matériel d'emballage. Il est formelle-
ment défendu d'insérer des espèces dana
les paquets ou lettres. Les envois de liquides
doiven t être emballés dans des caisses.

Toutes les correspondances et les paquets
jusqu'au poids de 2 kg., dont l'inscription
n'est paa demandée, ainsi que les envois
d'argent destinés à des militaires jouissent
de la franchise de port.

Les offices de poste tiennent gratuitement
à la disposition du public des mandats de
poste militaires qui doivent être employés
exclusivement pour les envois d'argent adres-
sés aux militaires.

Comme on peut le voir, nos soldats seront
cantonnés dans deux localités d'une certaine
importance, puisque Aarberg 'compte près
de 1500 habitants et Lyss dépasse les 2000.
Toutes deux possèdent de nombreuses pintes
et restaurants dans lesquels nos fantassins
trouveront de quoi suppléer largemen t à l'or-
dinaire. Eu outre , ces deux localités étant
situées sur une ligne de chemin de fer, la
régularité du service postal ne pourra qu'y
gagner. ' 

©/ironique neuef iâtetoise
Nouvelles diverses.

LE DOUBS. —i A la suite des fortes pluies
de ces derniers jours, le Doubs a fait une
crue Itrès grande pour la saison. H était à
16 m 57 mardi, à 7 heures du matin; il n'a
encore baissé que de dix centimètres, et reste
donc débordé d'environ un mètre au-dessus de
eon niveau, signe de beau, disent les optimis-
tes qui croient encore au beau.

PETITE IMPRUDENTE. — Hier après mi-
di; à Neuchâtel, à 5 heures et demie, au
départ du bateau de Cudrefin , une fillette
âgée de dix ans, qui s'amusait à courir sur le
bord du débarcadèr e, est tombée à l'eau.
Un employé de la société de navigation plon-
gea sans hésitation et fut assez heureux pour
ramener à terre la petite imprudente. \

UN CINQUANTENAIRE. — La Société pé-
dagogique neuchâteloise célébrera, le 24 sep-
tembre, à Neuohâtel, le cinquantième anni-
versaire de sa fondation. Les commissions
scolaires sont priées par le Département de
l'Instruction (publique, d'accorder congé, ce
jour-là, aux participants à la fête. Le pré-
sident central de la Société est M. Fritz
Hoffmann , instituteur à Neuohâtel.

_ LES MARAUDEURS. — Les agents de po-
lice du chef-lieu, secondés par quelques gar-
des champêtres, ont dressé Ces derniers jours
une quantité de contraventions contre les
maraudeurs de raisins, pour la plupart des
enfants. La Direction de police inflige sans
pitié les amendes réglementaires (contre tout
ce monde qui, sans souci de la misérable
récolte de cette année, s'aventurent dans la
prepriété d'autrui. * i (

DES (CAVALIERS. — Neuchâtel recevrai
cet après-midi un régiment de cavalerie —
340 hommes — revenant de Saignelégier et
se 'dirigeant, sauf erreur, sur Morges. Les
hommes seront logés au Collège de la Prome-
nade et à l'Ecole de Commerce. Quant aux
chevaux, ils seront hébergés au Manège, aux
Ecuries banales et au .chantier communal.

Voyage en ballon.
Un groupe d'habitués de la pension Du-

bois, à la rue Léopold-Robert, imaginèrent,
dimanche, tôt après îe repas de midi, .une; .amu-
sante histoire. .

Ds attachèrent ensemble quatre de ces pe-
tits ballons de baudruche qui font la joie
dea enfants et la tranquillité des parents.
Puis ils suspendirent à l'aérostat une carte
postale timbrée avec l'adresse de la pen-
sion et la prière à celui qui la ramasserait
de la mettre dans une boîte aux lettres.
Ïi* 1" heure la carte partait joyeusement dans
es airs.

Elie est rentrée à bon port hier soir, ve-
nant de Kalchofen dans l'Emmenthal, où elle
avait heureusement « atterri » le même di-
manche après-midi, à 51/ 2 heures.

Un brave agriculteur l'avait jetée à la
peste, mon sans y avoir ajouté une peti te
phrase bien sentie en l'honneur des signa-
taires.

Qui aurait cru que les petits ballons rou-
ges en question pouvaient faire de si longs
trajets. Encore un sujet de préoccupation
pour les passionnés de l'aéronautique. A quand
la pratique de la correspondance avec l'aé-
rostat de quatre sous ?

<2a (BRau£»èe~*£onès

Ur) poirçt d' oi^toire
Une dame de Bienne nous écrit une let-

tre pour nous signaler lune phrase de notre
rendu-compte de la cérémonie de dimanche
sur la place de l'Hôtel-de-Ville, phrase qu'el-
le souligne comme en contradiction absolue
aveo les renseignements d'autres .journaux.

Parlant du moment solennel où le voi'.e
tombait, découvrant à la .foule, le bronze de
_L L'Eplattenier, nous avons .écrit :

«Notre population, toujours réservée, .voiï
«apparaître îe monumen t sans 'manifestation
« quelconque. Elle regarde de tous ses yeux,
« mais c'est tout. Nous ne sommes décidé-
« ment pas les gens des enthousiasmes exhu-
«bérants.». ' ,

Or, le lendemain, la dépêche de l'Agence
télégraphique suisse, relative! à l'inaugura-
tion du monument, renfermait entr'autres les
lignes suivantes, s'agissant du vmoment psy-
chologique en question : * .

«Une acclamation formidable ai salué l'en-
«lèvement du voile tricolore, qui recouvrait
«l'œuvre du sculpteur L'Eplattenier». \
, Entre des appréciations aussi .totalemewB
différentes, nous convenons qu'on peut se
trouver légèrement perplexe. Mais ipour no-
tre compte, nous serions curieux de rencon-
trer les gens qui ont constaté dimanche ma-
tin «une acclamation formidable» de la foule
qui entourait le monument, i

A moins d'écrire l'histoire 'uniquement pour
faire plaisir à M. (L'Eplattenier, il était im-
possible de rester dans la stricte vérité, en
disant autre chose que 'Ce que nous avons dit
sur ce point. A .savoir que le peuple n'a ma-
nifesté aucun enthousiasme quelconque, i

Il n'y a rien là, d'ailleurs, qui doive éton-
ner, car l'œuvre du jeune maître chaux-de-
fonnier n'a rien qui puisse remplir le popu-
laire d'une satisfaction sans mélange. Il suf-
fit, pour s'en rendre compte, d'écouter les

réflexions déé Braves gens qui l'examinent
La plupart de ces remarques sont des ques-
tions. Comment veut-on que dana ces con-
ditions éclatent spontanément des chants de
triomphe et des cris d'allégresse.

Ce qui ne veut pas dire, hâtons-nous de
l'ajouter, que le monument de M. L'Eplatte-
nier n'ait rien qui puisse répondre aux sen-
timents dai foules. Noua pensons, au con-
traire, qu'il "dit bien ee qu'il doit dire, qu'il
est une expression d'art pleine de vigueur, et
qu'il serait ridicule de ne pas y reconnaître
la pensée et la main d'un artiste à, l'incontesj-
table talent.

Seulement M. L'Eplattenier n'est pas de
ceux qui /imposent à la masse du premier
coup. Il vaut peut être mieux l'en féliciter
que lui en faire un grief. Son monument, mal-
gré qu'il n'aura pas été accueilli par « une
acclamation formidable» n'est en tout cas
pas une œuvre toute de convention et de ba-
nalité. Et c'est déjà quelque chose.

Le cortège da 11 Septembre
Tenant compte de divers desiderata, lea

comités organisateurs du cortège de diman-
che prochain ont décidé de modifier l'itiné-
raire; n a été raccourci, et la partie la plus
pénible, la montée dans le quartier de l'Est,
a été supprimée. La représentation au Parc
des sports pourra ainsi commencer plus tôt.

Dans ses grandes lignes, le parcours se
fera par la rue Léopold-Robert, la place ie
l'Hôtel-de-Ville, la rue de la Balance, un tron-
çon de la rue du Pare, les rues des Endroits,
Léopold-Robert, de Pouillerel, Numa-Droz es*!)
de la Charrière. De cette façon, toutes les
terrasses de la rue Numa-Droz, en particulier
celle du Temple de l'Abeille, pourront être
utilisées par le public; celle de l'ancien hô-
pital sera réservée aux parents des membres
du comité.

La composition du comité reste la même.
Par contre, la r eprésentation au Pare des

Sports sera sensiblement modifiée. La scène
da l'«Arrivôe de Stavay Mollondin à La Chaux-
de-Fonds» >est supprimée; en compensation!,
il y atra un grand défilé des chasseurs, avec
sonnerie de cors de chasse, par le groupe
«Le Cor** de notre ville; enfin, bonne nouvelle
qui fera certainement plaisir à tous, le ténor
Castella, en égard au but poursuivi, a bien
voulu accepter, de venir Chanter le «Banz
des Vaches», aveo. accompagnement fles «Ar-
mes-Réunies». ' i

Une fiche sera jointe aux programmes mis
en vente pour dimanche, indiquant le nouvel
itinéraire du cortège et les modifications au
programme. . ;

Commiail a été dit déjà, des mesures ont été
prises pour permettre à chacun de bien voir;
les cartes réservées!, à 2 francs, et les cartes
d'entrée, à cinquante centimes, ainsi que les
programmes modifiés, seront en vente dès
vendredi matin, au magasin de musique Ro-
bert-Beck, et, dimanche, aux mêmes endroits
que le 4. L'entrée, pour les places réservées,
se fera par la porte de la Charrière. Des dis-
positions ont été prises pour que les partici-
pants au cortège ne viennent pas circuler tl&-
vant le podium; un emplacement spécial leur
sera réservé. ; i ,

Si le temps est ïavorable, la compagnie
du Jura-Neuchâtelois fera former en dou-
ble traction deux trains de Neuohâtel, et
trois trains du Loole; elle mettra en outre
en marche un train spécial, aussi double trac-
tion, aux heures suivantes : > \

Chambrelien, départ, midi 20; Montmollin',-
12 h. 30; Lea Geneveys-sur-Coffrane, 12 h.
36; Les Hauts-Geneveys, 12 h. 47; Les Con-
vers, 1 h. 08; La Chaux-de-Fonds, arrivée.
1 h. 15.

Tous les trains pour le retour Seront for-
més du matériel nécessaire à tous les besoins.

La gare du Locle sera pourvue d'une ma-
chine spéciale, de façon à pouvoir doubler;
tous les trains.

La rédaction décline ici toute responsabilité.

CONCERT D'ORGUE. — Jeudi prochain
15 (septembre, au Temple communal, M. Char-
les Schneider, le jeune organista dont La
Chaux-de-Fonds a déjà eu quelquefois l'oc-
casion d'apprécier le remarquable talent, don-
nera un concert. M. Schneider revient d'Al-
lemagne, où il vien t de terminer brillam-
ment ses études musicales. Cette audition
sera agrémentée par le bienveillant concours
de Mlle Maggy Breittmayer, une toute jeune
violoniste, ancien élève de Marteau et da
Flesch, chez laquelle la .valeur artistique
n'a pas attendu le nombre des années.

ECOLE PROFESSIONNELLE. — Tous lea
cours ont recommencé le 1er septembre avec
des effectifs réjouissants; il reste cepen-
dant encore quelques places dana lea cours
de confection pour dames, de lingerie, da
langues, de metalloplastie; aussi les person-
nes qui ont annoncé leur inscription Boni!
priées de ne pas tarder davantage à la ren-
dre effective. S'adresser, pour tous rensei-
gnements, à Mme Tissot-Humbert, direg-
itrice, Industrie 2.

EXAMENS COMPLEMENTAIRES. — H est
rappelé que l'ouverture de ces cours prépara-
toires a lieu ce soir même! à,' Sheures,
à Beau-Site. Le coût, payable lors de l'ins-
cription, est limité à fr. 3 seulement poui;
20 heures de leçons.

BELLE PHOTOGRAPHIE. — M. Henri Rel*
mann, photographe, nous adresse ,une pho-
tographie il'une remarquable finesse, prisa;
pendant la cérémonie d'inauguration du mo-
nument. Elle donné* à imerveille l'impression
puissante de l'océan de .têtes dont les vagues
pressées se mouvaient sur la place de l'Hôtel-
de-Ville; 'bien que du format 13 sur 18, le cli-
ché est si fouillé qu'il est facile de reconnaître
tout le monde. Nos vféUcitations à M. Reb-
mann.

EMIGRATION. >— Pour pouvoir imieux ser-
vir les personnes désireuses de profiter des
institutions de l'Armée du ,Salut en matières
d'émigration, un arrangement a été conclu
aveo l'agence d'émigration Imobersteg .et Cie.
à Bâle, ensuite duquel le secrétaire de l'œu-
vre sociale, le brigadier de Tavel, de Berne,
a été nommé sous-agent de cette maison,
avec compétence de traiter, ies affaires Re-
latives. : I i

CINEMA PATHE. — Le .Cinéma Pathé don-
nera des représentations ce ,Boir, jeudi et di-
manche. Le programme est, iComme toujours,
supérieur. E est composé de plus de 2100
mètrea de films ; c'est dire que jamais il
t.'en a été donné un aussi fort _ La Chaux-
Fonds. Dimanche, en matinée, demi-tarif pour
les enfants. La location est ouverte chez M.
Veuve. v t j  ¦ '

SUR LE CHOMAGE. — Lés ouvrières et
ouvriers horlogers de la 4e section sont priés
de remplir le questionnaire reçu et de le te-
nir a la disposition de la personne char-
gée d'en faire le retrait.

REMERCIEMENTS. — Le Comité d'orgar
nîsation dea fêtes dtt 4 septembre remercie
vivement toutes les personnes et toutes les
sociétés qui ont collaboré à la réussite dé
la journée de dimanche dernier.

©ommuniques

dépêches du 8 Septembre
de l'Agence télégraphique suisse

Prévision dn temps pour demain
Beau probable, température normale

Fin de manœuvres
DEVELIER. — Ce matin a eu lieu la 'criti-

que des manœuvres du IIme corps, par le com-
mandant de corps Will, en présence du ehefi
du département militaire, des officiers étranr-
geïs -en uniforme et en civil, des état-major;
et des officiers supérieurs des deux divisions.
Le directeur des manœuvres a surtout fait
ressortir les excellents services rendus par
la cavalerie. Il a mis en garde contre des
lignes de tirailleurs trop espacées au mo-
ment de l'attaque et a constaté avec satis-
faction les grands progrès réalisés depuis
ces dernières années .par l'infanterie, dans
la tactique de combat. Immédiatemenfaprès
le signal de la cessation des manœuvres, les
troupes se sont rendues aux stations de che-
mins de fer désignées. Malgré Içs fatigues
de!'cesderi"er-3 .î s» le'nr. attitude est restée
excellente jusqu'à' * la fin. *a9lu;jU(j

Explosion dans une poudrière
GAND. — La commune de Wetteren a ét§

mise en .'moi par iun pénible accident qui
auiait pu prendre les (proportions d'une véri-
table catastrophe. t.-,.

Deux moulins ont fait .explosion à la pou-
drerie. L'un était plein de poudre ordinaire,
l'autre de poudre de .chasse. Chacun des mou-
lins contenait 140 kilogrammes .d'explosif. Tou-,
tes les vitres des maisons voisines ont été
brisées, les mura de la poudrerie ont été lé-
zardée et des poutrelles ont été arrachée»

Quelques minutes avant l'explosion, le si-
gnal de la cessation du travail avait été don-
né, de sorte qu'il ne se trouvait aucun ouvrier,
dans la poudrerie. Sans cette heureuse cir-
constance, on aurait de nombreux morts à
déplorer. ,

Un toast à Guillaume II
BERLIN. — Au banquet qui a eu lieu

hier soir à Stolp, en Poméranie, à l'occasion
du jubilé de la ville, le président supérieur,
baron de Maltzahn, a porté un curieux toast
en l'honneur de Guillaume IL H a dit, no-
tamment :

«En pensant aux faits des quinze der-
niers jours, noua trouvons qu'il s'est passé des
choses fort désagréables. >

» Si la grande majorité de nos journaux ial-
lemands qui sont rédigés par des jeunes gens
qui, pour la plupart, sont encore mouillés
derrière l'oreille, se permettent de fermer
la bouche à notre très haut seigneur, j'espère
que cela n'est point approuvé icL

» No*oa voulons, nous, que notre très haut
seigneur ne soit paa une simple figure dans
l'almanach royal, mais un homme qui dé-
fend ses opinions en homme. »

Ce discours fait naturellement scandale
dans les milieux journalistiques allemands,-

Le choléra en Autriche
VIENNE. — Suivant une communication

du département sanitaire, il s'est produit à
iVienne trois nouveaux cas de choléra asiati-
que. Un horticulteur tombé malade mercredi
soir, a succombé ce matin. Sa femme et sa
fille 'également atteintes ont été isolées.

Conversation.
i— Si vous allea S Turin, -Je ne votas reçois

mande pas les poissons du Pô...
— Ah!... et pourquoi?

* — H est impossible qu'ils "n'aient pas UUf
odeur de vase.

MOTS POUR RlRfi



PhamllPO °̂̂ 0 chambre meiiblée est à
UlldlllUl C> louer à monsieur solvable.

S'adresser rue de la Charrière 20 , au
ler étage. 16441

A la même adresse, jeune dame se recom-
mande pour des journées ou des heures.

fhflmhPO A louer, pour tout de suite
UllalllUI C. ou époque à convenir, une
chambre meublée, à monsieur de toute
moralité et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue du Parc 21, au rez-de-chaussée.

16408

AnnartpmPïlt A louer pour fln octobre
nuy ul ICillCUl, ou époque a convenir,
très bel appartement de 3 grandes cham-
bres, plus chambre bout de corridor, bal-
con, gaz et électrici té installés partout ,
chambre à bains et chauffage central.

S'adresser rue des Tourelles 21 , au ler
étage. 16406
On,,n nnl A louer , pour lia octoure ou
OUUo 'oUl. époque à convenir, petit sous-
sol de 2 cbambres , au soleil , cuisiné e!
dépendances. — S'adresser rue du Doubs
25. au sons-sol. 16402

I ntfpmpnt A louer de suite ou époque
LUgclllCUl à convenir, 1 beau logement
de 3 ou 4 pièces, au ler étage, selon dé-
sir, avec balcon, corridor fermé, alcôve
et dépendances ; prix modique , maison
d'ordre. S'adresser rue du Doubs 116, au
Sme étage.

Annn rt pmpnf C A louer rue du Collé-
iijjyttl IClllClllû. ge 22, un appartement
de 3 pièces et un dit de deux pièces, bien
exposés au soleil . — S'adresser a M. Gh.
Schlunegger, rue de la Tuilerie 32. 9701

AnnflPtpmPlltQ A louer, Charrière 53
APPdl Ltilil-lU-. et Combettes 17, deux
beaux appartements de trois pièces cha-
cun, bien exposés au soleil. — S'adres-
ser à M. Ch. Schlunegger, rue de la Tui-
lerie 32. 9702

I nnomont A •0ll8r »our le 31 0Gf0'LUytJIHClI L. bre 1910, un logement de
4 pièces, cuisine et dépendances , lessive-
rie, concierge, chauffa ge central , situa à
proximité de la Gare et de la nouvelle
Poste. — S'adresser ruo Jacob Brandt 6,
au 2me étage, à droite. 11471
A n-nnfpmpnt A louer de suite ou épo-
npjjtti ICillCUl. que à convenir, dans
maison moderne, un 2me étage de 3 gran-
des pièces, corridor éclairé, cour, grand
jardin et dépendances ; le tout exposé en
plein soleil. Prix modéré. — S'adresser
rue de la Charrière 85, au ler étage. 11879

Â lflllPP Pour Ie -*-er Novembre 1910, un
IUUCI logement de deux pièces, avec

tout le confort moderne ; gaz, électricité,
balcon. — S adresser chez M. Arnould,
rue Jardinière 130. 14729
Unrfnnînn A louer , pour de suite ouHlu.gCl.0lli*>. époque à convenir , à proxi-
mité de la Place-Neuve, rue de la Serre 9 :

Un magasin avec petit logement ;
Un dit avec nne chambre.
Prix modiques.
S'adresser même maison, au Sme étage,

à gauche. 15835

I ntfpmpnfc A louer, pour le 31 octobre
UUgCUlOlllû beaux logements de 4 ou 5
pièces, corridor, cuisine et dépendances,
bien exposés ausoleil et situés à proximité
de la Place du Marché ; prix annuel , 600
et 650 fr. — S'adresser rue de la Ronde 3,
au ler étage. 15061

i nnn pf pmantc A louer, dans maisons
ftJJJiai lOlllClHO. d'ordre et pour fia Oc-
tobre , deux beaux logements modernes ,
au 1er étage , avec balcon et bien exposés
au soleil; lessiverie , cour, etc. — S'adres-
ser rue de l'Est 18, au ler étage, ou au
Chalet. 15353

A lAIIAP pour le 31 octo-1UUCI bpe i9fo, -ne
du Rocher 15, Sme étage, 3
chambres, cuisine et dépen-
dances, avec part au jardin.

S'adresser rue du Rocher
15, an Sme étage.

ïnnnpfpnipnt A louer pour le 1er No-
iippai lCUlOUl. vembre, rue Fritz-Cour-
voisier 38, un bel appartement de 3 piéces,
gaz et électricité installés, lessiverie.

S'adresser chez Mme Linder, même mai-
son, au 2me étage . 16120

finnni 'tûmflnf A louer, pour octobre
ttyydl lOlilBlU. 1910, un bel appartement
de3 chambres, vérandah, cuisineet dépen-
dances, chauffage central , lessiverie et
chambre de bain , cour et jardin. — S'adr.
rue du Succès 13 au ler étage. 15967

rhnmhPO meublée a louer a Monsieur
ViuttUlUlC solvable et de toute moralité.
Prix , 15 fr. par mois. — S'adresser à M.
Achille Huguenin , portefaix, maison de
l'Hôtel de la Gare, au pignon.

IifttfPIllPIlt à louer Pour fin oct0*>re, deIJUgClUCUl 2 pièces, dans maison d'or-
dre et tranquille. — S'adresser rue David-
Pierre Bourquin 11, au ler étage, à gau-
che.

I fldumPIl f A louer , pour le 31 octobre ,UUgCUlClil. pent logement de 3 pièces,
cuisine et dépendances. — S'adresser à
M. Frank, ru» de Bel-Air 12. 
Onnn o/j l A louer, pour le 31 octobre,
MUUB QUI» sous-sol de 1 chambre, cuisine
et dépendances. Prix modéré. — S'adres-
ser rue A.-M. Piaget 29, au ler étage, à
gaucbe. 14402

Appartement S f fiTScuisine , est à remettre , rue Léopold Ro-
bert 39, au ler élage. Dispositions pour
bureaux ; préférence , avocat , notaire , den-
tiste , architecte. Entrée époque à convenir.
— S'adresser pour rensei gnements, rue
Léopold Robert 39, au ler étage, 10949
Ann n pf pmpnfc A louer, pour tout deajipal lOUlClllO suite ou époque à con-
venir , plusieurs petits appartements d'une
et de deux chambres, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser rue Fritz Courvoi-
sier 58, au rez-de-chaussée. 14816
Harfaqïn A louer, rue Numa-Droz 100,
Ulaguùlll. un magasin avec logement,
pour le 31 octobre prochain. — S'adresser
â M. Albert Barth; rue Daniel-JeanRi-
chard 27. H 9570 C 15689

Bean logement SafeSgSÏÏ
rue Léopold-Bobert 39, au ler étage , est
à remettre de suite ou pour époque à con-
venir. — S'adresser rue Léopold-Bnhert
39, au ler étage. 15H83

& remettre JS 'm, ï
2me étage de la rue Léopold -Robert 55,
occupé actuelleme nt par comptoir , bu-
reau et logement. — S'adresser à M. A.
Perrin-Brunner, même maison. 1603?

À ÏPfldPA "*-- "ona burins-fixes allant_ ICUUIC au pied, en parfait élat. —S'adresser rue des Terreaux 21, au 1er
étage. 16543

Â nptlfipO un magnifique mobilier corn-ïcuui C plet> l beau lit Loui8 XV
(crin animal), complet, 1 beau divan mo-
quette , lavabo, table ronde, 6 chaises, ta-
ble de nuit marbre, 1 glace . 2 tableaux ,
le tout 300 fr. On détaille. Véritable oc-
casion. — S'adresser rue du Progrès 17,
au rez-de-chaussée.

A -gpn iiPA an P°'ager usagé, mais enÏCUUIC bon état S'adresser , le ma-
tin, ou après 6 heures du soir, rue Léo-
pold Robert 76, an Sme étn ge. 16Î25

A VPnrtpp superbes cham bres à cou-ÏCUU1 0 cher, Louis XV. sculptée à
fronton, etc. Li terie Ire qualité ; très bas
prix. — Magasin Continental , rue Neuve
2, au 1er étage. Demandez catalogues.

Moteur électrique. tfi_££ïï_ _
fermée, force 1 Ht", avec tous les acces-
soires, ainsi qu'une peti te transmission
de 25 c/m et o mètres de long. avec 5
poulies. — S'adresser à M. Georges Cour-
voisier. rue du Grenier ST7. 15987

Mflnfi fliino Pour cause de départ , àlUaUUUUUC. vendre une bonne mandoli-
ne, à l'état de neuf ; très bas prix.

S'adresser rue du Versoix 9, au ler étage
à gauche.

F" 
A veudre deux pia-

^5aHKl _ '_' noa ' con:'e3 croisoes ,
^sUf i l ï  S cadre de fer ; l'un en
_Ë-__$£&*9 bois noyer, le second

en noir. 16197
S'adresser par écrit, sous H-5395-iV ,

â MM. UaaseuBtein et Vogler, ft'ea-
ebùtel.

/ t r-  4 vanrlra «me jeune chèvre
€&«m * ÏCUUI C blanche, sans

*y*W cornes. garantie bonne laitière.
r rf \  — S'adresser à M. Ed. Perret,•**•**¦*— "̂rue Fritz Courvoisier 100 A.

13275

^rçv A Fendre fe 1.
*̂<\"W__L|f l'engrais. — S'adresser rua

j)L— jML du Grenier 22, au ler étage.

Â VPndPfl Poar cause de deuil , des ha-
ll CUUI C bits de dame, en bon état,

plus une poussette k l'état de neuf. 16559
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Â VPnfiPP une tr"3 bonne machine à
ICUUI C coudre, ainsi qu'un casier

pour pigeons, avec plusieurs comparti-
ments. — S'adresser rne du Doubs 1*3, au
pignon. 16554

A -pndPP une magnifique armoire â
ICllUl C glace, noyer mat et poli ( 165

fr.), ainsi qu'un secrétaire noyer , inté-
rieur marqueterie (165 fr.j. Magasin Con-
tinental , rue Neuve 2, au 1er étage.

ÏSr A vendre _?cresioë_ "_ __
état : un piano noir et la chaise, 1 buffet
de service, table à allonges. 6 chaises, di-
van , lit complet, tables de nuit, armoire
à glace, lavabo, commode, secrétaire , buf-
fet à 2 portes, rideaux , descentes de lit,
lustre à gaz, 1 grand potager à gaz pour
pension, avec four et bouilloire , plus 2
canapés en moquette. Prix très réduit ,
mais au comptant. — S'adresser rue Léo-
pold-Robert 68, au rez-de-chaussée, à
droite. 16384

A nan/fpa an atelier de polissage deICUUI C boites argent, complet ; bas
prix. — S'adresser rue Numa-Droz 120,
au ler étaga. 16374

I ïdnn (ÏPAÏta Genevoise, à bielle, solideLlgUC UIUUC et en bon état, est à ven-
dre. — S'adresser rue Numa Droz 64.

 ̂
16391

£k ^Êsârii deux 6!é uaiites vi -£_ V VUU1 -O -jfj .-j Ge mag3sjniavec glaces et rayons, ainsi que deux
lustres à gaz (forme moderne). -— S'a-
dresser au Magasin de Cafés rue du fflar-
Ctlè 1-blS. 163GO
(-JnnnnA A vendre un canapé, usagé•ùailaUC. mai3 en D0- état. — S'adresser
rue Avocat-Bille 12, au sous-sol. 16356

A VPIlrfPP ' lampes à suspension etICUUIC une poussette à 3 roues, le
tout bien conserve. — S'adresser rue du
Crêt 8, au ler étage, à gauche. 16U4

A VPndPP une pouseette à 4 roues, àICUUI C l'état de neuf. — S'adresser
rue Numa Droz 75. au Sme étage. 161*93

mJtA ïendre 3__ ff& 8E
UW^W. sieurs bassets (5 mois), trois

f \ )V ratiera (5 semaines! et plu-- -ss******** sieurs Terre-Neuve. — S'adr.
Bureau de Surveillance et de Fermeture,
Ch. Leuba. à Neuchâtel. 163.)8

& VPTIIÏro* une zither-conceri. — S'adr.U ICUUIC chez Mme Arnoux , épicerie.
rue du Crêt 10. 16U0

A VPtlliPA P'us'eui's chambres à cou-ICUUI C che,. et plusieurs salles à
manger, riches et ordinaires , ainsi que
d'autres meubles , dont le détail est trop
long. — S'adresser rue de la Chapelle 3.
au ler étage. 16409

A VPÎll tPA des bouteilles, chaise d'en-1 CUUIC fantf poussette à 4 roues ; le
tout en bon état. — S'adresser rue de laPlace-d'Armes 2, au ler étage. 16*105

À VPlllirP BU Perbe 8aUe à manger, com-_. I U U U IU  posée d'un magnifique hulTetds service , noye r sculpté , 6 chaisns HenriII, table a coulisses , divan moquette , unepaire grands tableaux, le tout cédé à 490fr„ valeur réelle 675 francs . — S'adresserrue Neuve 2. au 1er Maao

__¦ ___ __¦ —__ _____

Grande Foire de Saint-François
H 252 s mndi H Octobre tOtO 16594

*'* . 1 gk I Dernière conquête dans Mm'̂ &w l Y/
"S IIHSK H domaine médical *èxy / \ / itWSE____s_l Recommandé par lefl yl -̂ / l iJY• médecins contre la ^̂ "-v l/r î 9Nervosité , Pauvreté du sang , Anémie , M.r^^ p̂  ̂ j

Migraine, Manque d'appétit , l'Insomnie, 
^

Mli
'*Ug ±̂ _̂y

les Convulsions nerveuseï , le Tremblement -

dea maina, suite de mauvaises habitudes ébranlant le» nerfs, la Névralgie.
f_  1_ A-i*>A_t1iAnl_ soM toutes formes , épuisement nerveuv. la Fai-
la i_9lil aolUClHf*» blesse des nerfs. Remède fortifiant , le plus intense,
de tout le système nerveux. Prix , 3 fr. 50 et 5 fr. En vente dans la Pharmacie Mori n
et Cie, Place Palud , à Lausanne, et dans toutes les principales pharmacies de la
Suisse! Avertissement ! Evitez les contrefaçons et demandez expressément
Nervosan avec la marque déposée ci-haut. Ue-3893-n. 20994

ATELIER et LflBElENT
On demande à louer, pour avril 1911. LOCAUX à l'usage d'atelier et bureau au

rez-de-chaussée, ainsi qu'un logement de 3 ou 4 pièces dans la môme maison. Situa-
tion -*g r̂

e
a
B
le
jétaméeg a

_ee pri.r 80UB chiffre8 p. 9690 C, à MM. Haasenstein _
Vogler, La Cbaiix-de-Fonds. 

Chaussures, Numa-Droz 1
Grand choix de CHAUSSURES à prix très bas.

|̂ ~ Bottines à boutons È_3S
, ,
ï8ïï __ïïr £: «:IS 11

Un solde de PANTOUFLES et de SOULIERS sont vendus à tous prix.
Talonnettes caoutchouc, 50 cent, la paire.

goQK Se recommande. G. Metzger.

dires à Fleurs de Hollande
sont arrivés en très grand choix : Jacinthes, Talipes. Narcisses, Crocus, Iris
Perce neige. Lis blanc, Seilles. Anémones et Renoncules. 16177

Prix avantageux. Sf» recommande,

G-ustave Hoob.
Marchand-grainier

Rae Neuve li La Ohaux-de-Fonds Rne Nenve M

Eczéma, Acné, Dartres, Rongeurs
radicalement guéries par la merveilleuse 15062

I*c>_____-_---L©tcio « _E__«/&,s »
EV. 2.50 le pot, à. la

Pharmacie Centrale, La Chaux-de-Fonds

Tous les Vendredis , PLACE DE L'OUEST. - Tous les Samedis , PLACE DU MARbHt .

Cabillauds. - Perches. - Friture.
Poules ¦ Canards - Pigeons

16609 Se recommande chalenrensèment. Mme A. OAWIEL. rue du Collège 81.

RESTAURANT DE BEL- AIR
Dimanche 11 septembre dès 8 h. da soir

Pour clûturtr agréablement les Fêtes d'inauguration

organisé par le 16592

MONTBRILLANT S.-C.
Orchestre et Parquets excellents.

A LOUER
pour tout de suile ou époque à convenir

Çbarrière 41. 2me étage milieu de 8
pièces, corridor et jardin. 15279

Vt Septembre 6. (Quartier de Bel-Air,
sous-sol de 2 piéces avec jardin, 15281

Pour le 31 osfobre 1910 :
Promenade i .  rez-de-chaussée vent de

3 pièces, cour et lessiverie. 15282

2 Septembre 6. Rez-de-chaussée de 3
pièces. 15283

S'adresser à l'Etude Jeanneret _
}uartier, rue Frilz-Gourvoisier 9.

A loaer, Place Nenve 10
an 3fli e étage , tKTAî
irancs par an, pour de suite ou époque à
convenir ; IGW

un I AP M affA nn i»flB|"w! ."J8 8
du Ici clfl^r, chambres et dépen-
dances, pour le 30 avril 1911.

S'adr. à M. G.-E. Douiliot , confiserie.

__. LOUER
pour St-Martin 1910

rue Staway-IHollondin 6
• Un appartement de 2 chambres, cuisine
et dépendances, fr. 400 par an.

0e suite ou pour époque à convenir
Rue des 22 Cantons 4tO

Un logement de 3 grandes cham-
bres, bout de corridor éclairé, cuisine,
dépendances, cour, jardin potager, etc.,
â fr. 510 par an.

S'adresser à M. H. Dancbaud entrepre-
neur, rue du Commerce 123. 15250

_i\ iQH@_f
Quartier des Fabriques
pour le 31 octobre ou plus tard,
splendide appartement de 2 pièces, cor-
ridor éclairé, balcon, bien exposé au so-
leil, gaz, électricité installés. — S'adres-
ser rue des Terreaux 46. 15G04

Vnitritk <-,a Perche à louer en ville,
BU Ul âw nne petite écurie indépen-
dante , pour un ou deux chevaux, liven.
tuellement la place seule pour un cheval.
— Offres avec prix sous chiffres E. II.
105 m, au bureau de TlMPàRTiiL. Itiô46

Etude JEANNER ET et QUARTIER
Bue Fritz-Courvoisier 9

A LOUER
pour tout de suite.

A. -M. Piaget 17. — ler étage, vent, de
3 pièces , avec corridor.

A.-lïl. Piaget 17. — 3me étage, Est, de
3 pièces, avec corridor.

A.- M .  Piaget 21. — ler étage, Bst, de 3
pièces, avec corridor. 13649

12 Septembre 6 (Quartier de Bel-Air). —
Pignon de 2 pièces. 13650

Fritz Courvoisier 24-b. — ler étage de 3
pièces. 13651

Numa Droz 13. — Bez-de-chaussée, bise,
de 2 pièces.

Numa Droz 13. — ler étage, bise, de 2
pièces. 18652

Fritz Courvoisier 38. — Pignon de 8
pièces.

Fritz Courvoisier 36. — 3me étage, Est,
de 3 piéces, avec corridor.

Fritz Courvoisier 36. — Mansarde, avec
eau. 13653

Numa Droz 56. — Pignon de 2 piéces.
13654

Fritz Courvoisier 24-b. — Sous-sol de 2
pièces. 13655

Charrière 41. — Bez-de-chaussée de 3
pièces , avec jardin.

Charrière 41. — ler étage de 3 pièces ,
avec jardin. 13656

Pour le 31 octobre 1910
Granges 14. — 3me étage Nord, de 3 piè-

ces, avec corridor.
Granges 14. — 2me étage, Nord, de 8

pièces, avec corridor. 13657

A. -M. Piaget 17. — Bez-de-chaussée de 6
pièces, avec 2 alcôves pouvant servir
comme atelier.

A.-M. Piaget 17. — ler étage, Est, de 3
pièces, avec corridor.

A.-M. Piaget 19.— Bez-de-chaussée, Est,
de 3 pièces, avec corridor. 13658

Fritz Courvoisier 24-a. — ler étage,
Nord, de 2 pièces. 13659

S'adresser à l'Etude Jeanneret et Quar-
tier, rue Fritz Courvoisier 9.

*avvfôU_i gu|je ou p0ur époque à
convenir, beaux locaux au rez-de-chaus-
sée de la maison rue de la Balance iO-a ,
pour magasins, comptoirs ou bureaux, à
proximité immédiate de la Place Neuve.
— S'adresser à M. J. Boch Gobât, même
maison, an gme étage. 16555
I ndâmnnf A. louer de suite ou pour le
LUgClUcm. 31 octobre, au centre de la
ville, à proximité de la gare et de la
poste, un logement de 3 pièces, situé au
soleil , cuisine et dépendances, entièrement
remis à neuf. Chauffage central. — S'a-
dresser à M. E. Schweizer-ilatthey, rue
Léopold-Bobert 56-a. 12313

fiae imnppvu * ,0U8r *e su,,e ou
Udd NIIJJ I CïU. époque à convenir , un
beau logement de 3 chambres , — S'a-
dresser rue Numa-Droz 135 ou 146, au
bureau. 16240
LUyBiliClIl. bre , logement de 3 piè-
ces, cuisine et dépendances , 'cour , lessive-
rie. Prix , 500 fr. — S'adresser rue de la
Place-d'Armes 2, au ler étage. ïam
pliom 'ipp. A louer jolie chambre meu-
DllCtlllUl 0. blée, à monsieur sérieux et
travaillant dehors. — S'adresser rue de
la Cate 12. au ler étage, à droi te. 16548

EoMo 24 ;1 rïïrepotu9r,i:
appartement de 4 chambres, cuisine et
dépendances ; atelier de 11 fenêtres. —
S'adresser rue de la Paix 35, au comp-
toir ou au 1er étage. 16544
AnnarT -amPiiT "¦ iuuo1 uo >«»» . "" ap-
HJJJJdl IGU1GUI parlement de 2 pièces ;
prix 30 fr. par mois. Pour fin octobre,
un appartement de 3 piéces, complète-
ment remis à neuf , Sme étage, pour 46 fr.
par mois. — S'adresser rue Numa-Droz
131, au 1er étage à gauche. 16545

A lftllPP Pour avr  ̂ 191,J ou c'e suite -IUUCI grands locaux pour atelier et
bureau. — S'adresser à Mme Lévy, rue
Léopold-Bobert 38. 16539

Res-de-c&aassée pou* ,l°eu*£
octobre prochain ou plus tard si on le
désire, rez-de-chaussée, comprenant ate-
lier et bureau, pour 16 ouvriers.

1er étage de 4 ehambres, cuisine et
dépendances, ohambre à bains, chauf-
fage central ; Installation moderne.

S'adresser chez M. Gindrat. rue du
Doubs 169. 

rhfllTlhPO ¦*¦ l0U8r' à proximité de la
VliaUIUlC. Gare, une chambre meublée
à monsieur de toute moralité . — S'adres-
ser rue de la Paix 77, au 2me étage. 16583
fhamh PP A louer à monsieur cetite
DilttlliUl O, chambre située au centre et
avec pension si on le désire. — S'adres-
ser rue du Parc 22, au rez-de-chaussée , à
gauche. 16369

Rez-de-chansséeÀfc: SW d8el
3 chambres , cuisinflBft dé pendances. —
S'adresser rue de la Serre 59, au ler étage.

16413
rhamhpp A l0U1r r UIle beA [ e cUa,uiire
v'Ililal'Ji C. meublée à un monsieur ou de-
moiselle de moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser rue de l'Industri e 14,
au 2me étage. 16394

Thamh PP A 'ouer une chambre meu-
l/llalllul D. blée, au soleil, à une person-
ne solvable. — S'adresser chez M. Du-
mont, rue Numa Droz 47. 16422



Femme de chambre ;&,*£#__
chez un médecin. 16591

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.
Pp. ri r*-*) no On demande un bon finisseur
¦UttUlallù. de cadrans. Inutile de se pré-
senter sans preuves de capacités et de mo-
lité. — S'adresser rue de la Charrière 29.

16623

lonno flllo <-*n demande une jeune
UCUUC UllC fille dans sa dernière année
d'école. Entrée de suite. — S'adresser
Boulangerie, Place Neuve 12. 16604

FmhftîfPIlP On offre emboîtages très
Jj luUUUCUl. grandes pièces boîtes mé-
tal. 16618

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Jeane fille s__ __
suite pour laire le ménage. — S'adresser
à M. Grise), Confiserie du Casino. 16593
loiW Û dflPPftîl (Suisse allemand), libé-
lIOUUO gal-y-JU ré des écoles, est de-
mandé comme porteur de pain.— S'adres-
ser Pâtisseri e Bickli , rue Neuve 7. 10620

Oïl dpmanf l p Pll> sieurs jeunes filles et
Ull UCUKIUUC jeunes garçons pour une
partie de l'horlogerie ; rétribution immé-
diate. — S'adresser rue de la Bonde 20,
au ler étage, à gauche. 16607

Rilll lan-Jpp ®n d61031"'6 personne sé-
DUUluug Cl. rieuse, connaissant un peu
la boulangerie, pour aider du samedi au
dimanche. 16ii63

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

&n *nPDflfi tapissier est demandé pour ae
iiypi Gllll suite chez M. Jules Bobert ,
rue Jaquet-Droz 16. 16362

RpTïlftTltflllPC ®n sortirait des remon-
IlCUlUllLCUi o. tages cylindre , petites
pièces , à bons remonteurs fidèles ; travail
suivi et régulier. 16390

S'adresser au bureau de I'IMPARTIA L..

inrirpt llip <~>n demande une jeune fille
_.|/jj l CUUC. honnête, comme apprentie
tailleuse. 16383

S'adresser au bureau de L'IMPARTIAL.

ÏOTW O fl i io O" cherche, Qe suite ou
UCUUC UUC. pour le 19 courant , une
jeune fille pour s'occuper des enfants et
aider aux travaux du ménage. 16381

S'adresser au bureau de I'IMPARTUL.

fiPflYPll P P'ace stable pour bon ouvrier
Ul Q! CUlt pouvant mettre la main à
tout. — S'adresser à l'atelier Bgé et Acco-
la, rue du Parc 70. 16415

fîtaolAiir Ban clse!eur esl de-
WMIWB ¦ mandé de suite à
l'Atelier è. Bonnet, rue du Bois-6entfl 9.

16412

lonno flllû La Fabrique d'horlogerie
UCUllC IlllC. STABJLIS offre place de
suite à une jeune fille qui serait emp loyée
à différents travaux de bureau , ainsi qu 'à
une branche de l'horlogerie. Rétribution
immédiate. — S'adresser par écrit, rue
des Bégionaux 11.

Sftmmpll'pPP demande une honnête
OUllliilCliOlO. sommeliêre, connaissant
bien le service. 16411

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
nnpar fûQ On demande une ouvrière au
UUl ugoù. courant de la partie, — S'a-
dresser rue du Parc 137. 16401

SpPVaTlfP <->n demanae une jeune fille
OCl iuUlC i  propre et honnête pour un
petit ménage de 2 personnes. Entrée de
suite. — S'adresser à Mme Bernheim , rue
Numa Droz 41. 16395
Cn«TTQ *n fp *-*n demande une personne de
Ul/1 lUlllc. toute confiance , sachant cuire
et faire le ménage. — S'adresser Bouche-
rie Onésime Huser , LAUSANNE. 16415

MclieUr BU D0118S. entrer au plus vite ,
un bon remonteur ayant l'habitude de la
mise en boîtes après dorure. — S'adresser
au Comptoir, rue Numa Drez 33, au rez-
de-chaussèe. 16431

^PFVflî ltP ®a deman[le pour tout faire
OCI IdlllC» dans un ménage de 2 person-
nes, une servante de 38 à 40 ans, caractè-
re doux, sérieuse, honnête et de bonne
conduite. Bonnes références exi gées. —
S'adresser à Mme Berthe Citherlet-Elsaes-
ser , à. Delémont. 16397
-P llici l l iû l ia O'1 demande une cuisinière
¦UUlblUlClC. ayan t de bons certificats.
Bons gages. — S'adresser rue Léopold
Robert 19, au 2me étage. 16445
pn |î qnniiop On demande , de suite , une
i UtloùCllOV. polisseuse de boîtes or.
Pressant. — S'adresser rue de la Balance
No 6-A , au 3me étage. 16430

Eapassenr. LtS"-
plates, connaissant d'autres parties dans
la fabrication d'horlogerie, est demandé
pour place stable. Moralité et régularité
au travail exigées. — Offres écrites,
avec copie de certificats, sous chiffres R.
T. 16425, au bureau de I'IMPARTIAL.

16425

Bon bijoutier spu!„
dans la décoration de la
boita, est demandé à l'a-
telier J. Bonnet, rne dn
Bols-Gentil 9. ^Tniin o flllo On demande, pour dans la
UCUUC IlllC quinzaine, une honnête jeu-
ne fille , libérée des écoles, pour faire les
commissions et aider au ménage. 16439

S'adr. au bureau deJ'lMPARTiAL. 

lulinp (iaPPftn GBdemande un jeune
UCUUC gaiyuU i gardon pour la cuisine.
Entrée immédiate. — S'adresser Hôtel de
la Gare. 16437
Tnnnn  fll ln est demandée pour aider au
UIUUC UllC ménage et faire quelques tra-
vaux faciles à l'établi. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL 16407

Hôn al min HOP Peintre dééalqueuse, pr
UCtailJUCUoC ouvrage soigne, est de-
mandée de suite pour travailler dans pe-
tit atelier ou à domicile. 16444

S'adresser au bureau da I'IMPARTIAL.

flll rïp -mnilfÏA nn )eune cocher, 18 a 20
vil U0111U.UUO ans, connaissant très bien
les chevaux , un bon garçon d'office, pour
entrer de suite si possible. — S'adresser
Bureau de placement, rue de la Serre 16,

16450
p innnQ On demande de suite une jeune
UlalCOi fille , active et intelligente, sa-
chant poser les glaces. -L16293

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Jenne Commis ttESSSS-Fïï.
rant de tous les travaux de bureau , serait
engagé de suite par Fabrique d'horlogerie
da la localité. — Faire oflres avec copies
de certificats , sous chiffres L. G. 16290,
au bureau de I'IMPARTIAL. 16290

fin flori an dû des cuisinières, servan-
Vll UCUJaUUC tes et jeunes filles pour
aider au ménage. — S'adresser au Bureau
de placement de confiance, rue de la Paix
5, au 3me étage (Porte vitrée).

AîinPPnt î <-'n <"'email'j'-e< pour entre r de
npp iCUU. suite, un jeune garçon , fort
et robuste , comme apprenti boulanger ; il
serait entièrement chez son patron. —
S'adresser Boulangerie A. Guinand, rue
de l'Hôtel-de-Ville 4, Le Locle,

ï OrtOUP ûe Pain, suite un jeune hom-
me comme porteur de pain. -L16289

S'adresser au bureau de I'IMPAPTI AL .

fln r i omnnr îû  Portier, casserolier, gar-
Ull UolMllUO çon d'office , fille de cui-
sine , bonne à tout faire , jeune fille , do-
mestiques de campagne et pour la ville,
apprenti cuisinier. — S'adresser rue de
la Serre 16, au bureau de placement.
Tnnnn fllln On demande une jeune fil-
UtilUlG UUO. le, libérée des écoles, pour
faire quelques commissions ei s'occuper
de petits travaux du ménage. Pressant. —
S'adresser rue Combe Grieurin 17, au rez-
de-chaussée.

E
? fH*?î!-nï?gl ou employée de bu-
^F"!0 reau possédant des

connaissances pratiques de tous les tra-
vaux de bureau, trouverait place stable
dans importante fabrique de la localité.
Bons gages. — Offres par écrit sous chif-
fres G. G. 16253, au bureau de l'Impar-
tial. 16253

FfîlhflîtPIl'P'i *Jn aema"U8 "*-• boaa ou-
LlllUUllCulo. vriers emboîteurs sachant
bien faire la mise à l'heure intérieure. —
S'adresser rue Jaquet-Droz 6, au 2me
étage.

Femme de chmbre/V i«^5?£
une femme de chambre. — S'adr. rue de
la Paix 23, au rez-de-chaussée. 16449

Jm-ia pt smû-nt **¦ i°uer> pour le 31 oc
ftpyal ICUlCUl tobre, un joli logement
de 2 pièces, dans maison d'ordre, aimé à
proximité de la Poste et de la Gare. —
S'adresser Pâtisserie Rickli, rue Neuve 7.

16622

A nnnp fomont A lou8r P0lir le 31 oc'°-iipjlal IClUCUl bre. logement (2me éta-
ge), 5 piéces, dont deux indépendantes
pourraient être sous-louées ; situation
centrale. Prix très modéré, 16621

S'adresser au burean de I'IMPARTIAL.
Pj rjnnrj  A remettre de suite pour 15 fr.
1 IgUUll par mois et pour finir un bail
jusqu 'au 30 avril prochai n, un beau pi-
gnon de 2 pièces, .cuisine et dépendances.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 16610

Pll /l ïïlhnp Jolie chambre est à louer à
UliaillUI O monsieur solvable et travail-
lant dehors. — S'adresser rue du Parc 80,
au 3me étage. 16600
I ndomnnt **¦ louer tout de suite ou
UUgCUlCUl p0Ur ie 31 octobre 1910, un
beau logement de 3 chambres, cuisine et
dépendances , à proximité de la Place du
Marché et de la Place de l'Hôtel-de-Ville.
— S'adresser à l'Etude des notaires Bolle
rue de la Promenade 2. H-10796-G 16f>9 7

KeZ-Qe-CfldUSSee octobre 1910, le loge-
ment du rez-de-chaussée, rue de la Serre
2, composé de 3 pièces, cuisine et dépen-
dances (ancienne pension Ambûhl), 1 pi-
gnon, 2 pièces, cuisine et dépendances ,
rue du Progrès 20. — S'adresser à l'Etu-
de des notaires Bolle, rue de la Prome-
nade 2. H-10795-G 16595

A nnartornont A louer ' un Petit aPP ar-a.VVO.1 ICUlCUl tement d une chambre,
cuisine , alcôve et dépendances. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 80, au ler étage.

16590
A nnar tomûnt  A louer bel appartement
ttUyal lOUlOlll. de 2 chambres, au so-
leil, corridor fermé, cour, jardin, lessive-
rie, dans maison d'ordre.— S'adresser rue
du Crêt 8, au rez-de-chaussée, à droite.

16602
X fnlj nnn et logement.— A louer, pour
ÛICIICIO ie 31 octobre, locaux à l'usage
d'ateliers et bureau, ainsi qu 'un logement
de 3 pièces, situé au rez-de-chaussée. —
S'adresser à M. J.-Arnold Calame, rue de
la Paix 5. 16605

A la même adresse, à louer deux gran-
des caves indé pendantes ; eau installée.
P .hernhrOQ A louer, chez personneUUttUlUlC S. Beule , deux beUes chambres
meublées, contiguës, au centre de la Ville,
à personnes de toute honorabilité. 16624

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

rhamhro A louer jolie chambre, à 2UllalllUIC. fenêtres, bien meublée, élec-
tricité , située à proximité des Collèges. —
S'adresser Pâtisserie Rickli, rue Neuve 7.

16619

T n r fn m o n t  de 4 pièces est demandé à
LUgClUCUl louer, pour le 30 avril 1911,
par ménage soigné. — Adresser offres
écrites, sous chiffres A. B. 16455. au
bureau de I'IMPARTIAL. 16455

2 n 0P *3nnnoo âgées demandent à louer
JJOlûUUUCO un logement de 2 cham-

bres et cuisine, au soleil, si possible dans
le quartier de l'Abeille ou de la Gare. —
S'adresser rue du Doubs 29, au sous-sol.

16557

Pptït m PHI dP de 3 personnes demande
I Clll UlCUagC à louer un appartement
moderne de 4 pièces, cuisine et dépendan-
ces, avec jardin , si possible, situe quar-
tier N.-N.-O. Entrée au printemps 1911.
— Offres par écrit , sous initiales D. D.
16524. au bureau de I'IMPARTIAL. 16524

On demande à loner ZP ?de _£
pièces , bien situé. — Offres écrites , sous
chiffres C. W. 16550, au burean de
I'IMPAR TIAL . 16550

Chambre et pension. 2__3_ h___!
bre et pension dans bonne famille. —
Faire offres avec prix, sous chiffres C.
M. B. 16283, au bureau de I'IMPARTIAL .

lonno l ï lPnn t fP  cherche à louer pour
dCUUC UlCUdgC fin octobre un apparte-
ment de deux ou.trois piéces. — S'adres-
ser à M. E. Gerber-Steller, rue du Pro-
grès 7. 16578
[j on-i û âgée et solvable, demande à louer
ilulllo une chambre non meublée, située
au soleil, si possible au rez-de-chaussèe
et indépendante. — S'adresser chez M.
Jacot, rue de la Serre 37, au 3me étage.

16603
lin mil II _ II _ IIIIIIIIII !¦ mu ni n u

On demande à acheter s_vi_i?BÎ
vitré convenant pour y mettre de la par-
fumerie, ainsi qu'une petite table et éta-
gère vitrée portative. — Offres rue Léo-
pold-Robert 30, au ler étage. 16573
—————————¦¦——————_—cm

A VPndPP un *our (*'e monteur de boî-
iCUUIC tes, avec 58 pinces , depuis

10 à 20 lignes. — S'adresser chez M. Er-
nest Brodbeck , rue de l'Est 20. 16612

j £ h >  h VPnflpn faute d'em-#
ŝ̂  ̂

_ 16111116 pioi ou i
-Jjîpj lgl;] échanger contre vache
j r ^lŶ ŷ  ̂ °u élevé, 3 chevaux ,

-— ~e£=-* •— dont une jument por-
tante. — S'adresser rue de Chasserai 92,
« Prévoyance ». 16589

A VPIldPA Potager n° Hi avec barre jau -
ICUUI C ne et tous ses accessoires.

Très bas prix.— S'adresser rue du Doubs
115, au sous-sol , à droite. 16617

A VPÎlflrP au comptant* un splendide
iCUui C piano noir , entièrement neuf ,

premier lot d'une Loterie. Bas prix.— S'a-
dresser chez M. Léopold Geiser , rue du
Nord 15) , entre midi et 1 heure et le soir
après 6 heures. 16599

Paranlllîo PdaPÔ La personne qui a
ral apiUlC CgalO. pria S0ins, au Parc
des Sports, pendant la représentation de
dimanche, d'un parapluie qui devait être
fiché en terre , est priée de le rapporter ,
contre récompense, au Café du Siècle,
vis-à-vis de la Poste. 16436

Ppnfïn depuis la rue de la Serre à la
ICIUU rUe du Progrès, en passant place
de l'Ouest et rue de la Paix , un bracelet
argent. — Le rapporter , contre récom-
pense, rue du Progrès 119A. au ler étage:

6: U H t i > \ ; .  16471
caB»CBn_______———————n__—«paa

TrftllVP une trousse d'aulompbile, mar-
l l U U l u  quée .Trousse Michelin' — L a
réclamer , contre frais d'insertion, Bou-
langerie Robert , Crêt-du-Locle. 16456

fin fll l'pn c'e fur 'e teille, tacheté brun et
UU vUlCU blanc, s'est rendu rue de la
Serre 104. Prière de le réclamer de suite
sinon on en' disposera. 16574
lt_WM_*«****M**S_!-_^

Messieurs Albert et Marc Nicolet et
leurs familles remercient infiniment les
personnes qui leur ont témoigné de la
sympathie pendant les jours de deuil
qu'ils viennent de traverser 16549-L

Monsieur et Madame Heuri L'Eplat-
tenier, leurs enfants et famille, profon-
dément touchés des marques de sympa-
thie et d'affection à l'occasion de leur
gran d deuil , remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui ont contribué à
adoucir ces moments de douloureuse
épreuve. 16587-L»___ —BB—I—— ¦ f*-*-!

Sa vie s'ist effacée ,
Hélas, sous nos regards voilés dt pleurs
Nais elle dort tendrement bercée
Dans le souvenir de nos cœurs.

Repose en paix.
Monsieur et Madame James Henri

Widmer et leurs enfants à la Chaux-de-
Fonds, Madame et Monsieur Paul Gagne-
bin-Widmer et leurs enfants à Torrington ,
Madame et Monsieur Fritz Perret-wid-
mer et leurs enfants à Torrington , Mon-
sieur Louis Widmer aux Petits-Ponts,
Monsieur et Madame Paul Widmer et
leurs enfants à la Roche (Sagne). Mon-
sieur et Madame Albert Widmer et leurs
enfants à Torrington , Madame et Mon-
sieur Hermann Perret-Widmer et leurs
enfants à West-Cornwall, Monsieur Pierre
Henri Widmer à Plamboz, Monsieur et
Madame Charles Widmer et leurs en-
fants à Plamboz, Madame et Monsieur
Adolphe Béguin a la Roche (Sagne), ainsi
que les familles Widmer et Maurer ont
la douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances du décès de leur
chère mère, beUe-mère grand'mère, arriè-
re grand'mère, sœur, belle-sœur, tante et
parente,
Madame veuve Véréna WIDMER née MAURER
que Dieu a rappelée à Lui, mardi à 9 h.
du soir dans 79me année après une pé-
nible maladie.

La Chaux-de-Fonda, le 7 septembre
1910.
' L'incinération aura lieu SANS SUITE,
vendredi 9 courant, à 10 h. du maUn.

DomicUe mortuaire : Rue du Manège 14.
Une urne funéraire sera déposée devant

la maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de lettre

de faire-part. 16498
¦i-ll.HftumiMMlBWWlHMI-1 »*¦_ '.*¦**«_¦¦ __ HI,M__»J**B

Les parents , amis et connaissances de
Madame Julie-Marguerite COSANDIER

née Siffert
veuve de François-Alcide Cosandier,
née le ler mai Î831, sont informés de son
décès, survenu à La Chaux-de-Fonds, rue
Numa Droz 13, le mardi 6 septembre
1910.

L'inhumation , sans snite. aura lieu
le Vendredi 9 courant, à 1 heure du
soir.

La Chaux-de-Fonds, le 8 sept. 1910.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire part. 16568

Les membres du Choeur Mixte Natio-
nal (Grand Temple) sont informés du dé-
ces de Madame veuve Véréna Widmer
membre de la Société . n **)773-G 16.T9S

ESoole de 3VEéogti_-lca.VLo

G_-_ -¦-¦-*¦»_=_ c3-e <3.essi__.u ux » du. soir
Dessin géométrique : (Mardi et Vendredi) dès le 6 septembre
Dessin de machines : (Lundi et Mercredi) dès le 12septembre

H-10789-G La Direction.

Restaurant du^Petit-Montreux
DIMANCHE et LUNDI

ZL <_-_ ___«.
_P_ .±_L!_ cle Suore

JEUX -KT-EU-FS.

16625 Se recommande, JULOT.

AVIS AUX PARIÉTAIRES
Quel propriétaire serait disposé d'ou-

vrir  une boulangerie dans les quartiers
de l'Abeille ou de l'Ouest, pour le 30 avril
1911 ; à défaut , une ancienne boulangerie,
de préférence dans le dit quartier. —
Offres par écrit , sous chiffres O. X.
-|(>606. au bureau de I'IMPARTIAI,. 16606

___ ____« €!_€^
J'ai l'honneur de porter à la connais-

sance des dames qui voudront bien me
confier leurs Itéparations pendant le
mois de septembre , qu'elles bénéficieront
d' uue forte réduction de prix.

Se recommande
Wlme F. Balmer-Favre

10613 rue de la Cure 3.

ans pareils ! "é_sLrnnàdcae^iee?
un enfant de 4 à 5 ans. Bons soins sont
assurés. 16615

S' adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Tfftp IndOP expérimenté, connaissant l'a-
IWl lUgOl chevage de la boîte et le ré-
glage de précision , cherche place pour
époque à convenir ; à défaut , du travail
à domicile. Préférence : genres soignés
ou bon courant. — Ecrire sous chiffres
A. J. 1C493, au bureau de I'IMPARTIAL.

16492
(Tnill p iiQû Bonne tailleuse de la Suisse
lulllCUoC. allemande cherche place, de
préférence dans un magasin de confec-
tions. 16560

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
fl liûmj çtjpp Q Bonne chemisiére-lingère
LilCillluiClC. Se recommande, soit pour
du travail à domicile ou en journée.
Travail soigné. — S'adresser rue Numa-
Droz 136, au Sme étage. 16582
Tniinn fll ln intelligente, cherche place
UCUUC IlllC dans un magasin. — Offres
par écrit sous chiffres O. G. 1G6U , au
bureau de I'IMPARTIAL. 16611

Pî Vfifp llP Jeune homme cherche place
î l i U l C U l , comme assujetti pivoteur d'é-
chappements. Entrée de suite. 16616

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Cpn irnrj ffl  Personne sérieuse cherche
OCI ï alllC. place de suite, dans bonne
famille pour faire la cuisine. — S'adresser
à Mme Bolle, rue du Grenier 41 i, au pi-
gnort. 16627
j inrfppn demande encore une ou deux
LllIgCl C journées par semaine. — S'a-
dresser à Mlle Jeanne Gertsch, rue du
Collège 30. 16364

iniIPPIlti QUI se chargerait d'appren-
Dj Jp I CUU i dre la partie des achevages
d'échappements ancre à un jeune garçon.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 16428

TPIIHO ¦l ime  demande des raccommo-
OCUllC UttlllC dages et tri cotages à faire
à la maison. Travail soigné. — S'adresser
chez Mme Biedermann, rue du Collège 56.

16427

Tûiinû h n m m û  de 19 ans cherche place
UOUllO 11U1U1U0 dan s fabrique pour tra-
vailler aux machines ou, a défaut , dans
un bon magasin. — S'adresser rue Numa
Droz 13, au rez-de-chaussée, à droite.

16424

Demoiselle de magasin ^nceu,te p°anr:
laut les deux langues, cherche place ana-
logue. -L16228

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Jonno hnmmo a°é de 16 an8- demande
U0UU0 UUUJ1U0, place pour aider dans
un magasin où il serait nourri et logé.

S'adr. au bureau de 1'IMPARTIAL.-L16243

Rf&j rlAnÇA Breguet, expérimen*K*«?gâOU9t9 lé(î| ayanl pratjqu6
pendant de nombreuses années dans une
des meilleures maisons de la place, dési-
rant travailler à la maison, entreprendrait
des réglages soignés.

Offres sous chiffres S. C. V. 16279,
au bureau de I'I MPARTIAL .
rt n rn p disposant d' une heure par joui .Value pour laver du linge de malade.—
S'adresser rue du Nord 27.
P l 'ipn de commis-correspondante,
I lauC cherchée pour jeune demoiseile ,
Sténo-dactylographe. 16264

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Mh^mT^^tB
courant de la boite savonnette or légère,
pourrait entrer de suite ou pour époque
à convenir à la Manufacture des Mon-
tres Thermos , rue du Parc 107. 16547
ïnnr p nf i p  (->n t'emant'e une apprentie
HJj p i L U U C ,  sertisseuse au burin-fixe et
qui aurait  l'occasion d'apprendre la ma-
chine. -L16378

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. i

BAI**0 ant A Jeune f||,e de tou,e
OVl v auli-O moralité et connais-
sant bien les travaux du ménage, est de-
mandée pour les premiers jours d'octo-
bre. — S'adresser chez Mme Mosimann-
Soguel, rue du Word 116. 16542
PnlicCOllCO ®a demande une bonne po-
rUllbbCUat î lisseuse de boîtes or, sa-
chant faire le léger, ainsi qu'une appren-
tie. — S'adresser rue D. Jean-Bichard 11.

PÎVfttoil P Fabrique d'horlogerie enga-
ïi lUlClU gérait un bon pivoteur sur
jauge , pour pièces ancre.

S'adresser rue Numa-Droz 14, entre 11
h, et midi. 16563

A la même adresse, on offre du travail
à domicile pour rémouleur soigneux ,
connaissant bien la petite pièce cylindre
et rouages grandes pièces. 

Trèshon aclevëor Tu;
petite savonnette à fond, est demandé de
suite. — S'adresser rue de la Paix 89,
au rez-de-chaussée , à droite. 14612

Commissionnaire ^ir_£E_u_
polisseuse sont demandés. Rétribution
immédiate. Plus une polisseuse de boîtes
— S'adresser rue du Temple-Allemand 81,
au sous-sol. 16372

Ouïrier Boulanger. „MSSïï_y_
sérieux. Traitement , 140 fr , par mois. En-
trée immédiate, — Adresser les offres ,
sous chiffres A. 8928 O,, à MM. Haasen-
stein & Vogler, la Ohaux-de-Fonds.
"J i ia i ' o i ioci  l-*a S. A. Vve Gh. Léon
EiJJaUbJlOù. Schmid & Go offre place à
ouvrières sur ébauches.

FhfllIPhPI l̂ 11 
^emanc'e de suite, 2 ou-

JuudutilOo vriéres pour ébauches. —
S'adresser rue Fritz-Courvoisier 40A.

Commissionnaire R.VE
lité, on demande un jeune homme ds 14 à
15 ans pour (aire ies courses ; de bonnes
références sont exigées. — S'adresser
rue de la Balance 7. 16473
lolino hnmma On demande jeune hom-
UOUUO UUIUUIO. me comme commission-
naire et pour différents travaaz de net-
toyage. Entrée de suite. 16332

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

Ç pnT r nn f a On demande, de suite, une
util I &IUO I personne pour faire le mé-
nage. — S'adresser à M. Eug. Aellen, rue
Léopold Robert 7.

?PUn0 flllp <-'n c''3maQde, de suite, une
UOUllO 11110. jeune fille pour aider au
ménage et à l'atelier. — S'adresser chez j
M. Huguenin , rue du Progrés 161. 16558

To iino flllo O 11 demamie une jeune !
UOUllO UllO fille pour lui apprendre le
métier de doreuse. Elle serait nourrie lo-
gée et habillée chez ses patrons . Entrée
de suite si possible. — S'adresser à M.
Louis Bonnet , Pesenx. 16566
Dnljocpiiep On demande de suite, une
ruilooullot  polisseuse sachant polir à
fond les cercles cache-poussière ; bon ga-
ge; plus une honnête jeune fille comme
apprentie, nourrie et logée. — S'adresser
à Mme Urlau .rue de la Balance 12. 16540
Â rmtiprtti  On demande un jeune hom-
nJJ p l CHU me fort et robuste, comme
apprenti serrurier. — S'adresser à M. E.
Boichat. serrurier, rue du Pont 2. 16541
P ppir n r||p sérieuse, connaissant les tra-
Otil idUlu vaux du ménage, est deman-
dée de suite pour la France. Bons ga-
ges. Ne se présenter qu 'avec de bonnes
références. — S'adresser chez Mme Bloch ,
rue du Temple-Allemand 63. 16515

Pflll'dQPll QPQ <*-> '1 c'emanc'e de suite ou
rUllDOUUotib . pour dans la quinzaine ,
une bonne polisseuse de boîtes or et une
bonne polisseuse de cuvettes or, sachant
faire les médailles. — S'adresser à la Fa-
brique tlnvicta», rue Léopold-Robert 109.

16580

fin ri omanri  Q Pour ai(ler à servir au ca-
Ull UBUlttUlld fé pendant les moments
de presse, une bonne fille connaissant le
service. — S'adresser au Restaurant Ter-
minus, rue Léopold-Robert 61. 16579

*?Prfi 'î 'ïPlH,S ou sertisseuses habiles et
ÙOlUubt iUla  connaissant bien la nouvel-
le machine Mikron trouveraient engage-
ment immédiat dans comptoir delà ville.
Inutile de se présenter sans de bonnes
références. 16584

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

BfnmniO fftPt et robuste serait engagé
IlUllJlllO IUH de suite par Fabrique
d'horlogerie de la Ville pour s'occuper du
chauffage et de différents travaux domes-
tiques. — S'adresser par écrit , sous chif-
fres W. B, 16586 , au bureau de I'IM-
PARTIAL. 16586

Commissionnaire ^Yà8 St
demande une jeune fille pour faire les
commissions et aider au ménage. Entrée
le ler octobre , 16614

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

RplllflIltp ll P l~)n d*31118̂ '6 un b°n re"IiOlllUlll'OUl monteur pour petites pièces
cylindre. ' 16608

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

FmaillpiIP *̂ n 3eane ouvrier émailleur
IJUIU IHOUI. ayant fait un bon apprentis-
sage et qui désirerait se perfectionner
pour le cadran soigné , est demandé dans
bon atelier de la localité. — Adresser les
offres sous chiffres A. B. C. 16294, au
bureau de I'IMPARTIAL.

fll i l iniÔPO expérimentée est demandée
UtllùllllOlO pour le ler octobre. Bons
gages. — S'adresser rue de la Paix 19, au
1er étaee 16387 J
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1 1 llfilT Siù ai°0Tên Chocolats lias, Fondants , Desserts , Thés fins, Coaseneg variées.
1» 101 Dépôt principal ffl œ fas t^S*S*âlsûiQ ot mAnlne tle la Maison Werner Marchand _ Ci», de Rose-11 j g WB U . ]  des WaieS l!I IT8ïïeS El lïïWUIU^ mont-Laasanne. 2480
Ë,1B, ^Lé l''i *_L_I i'; ILS «ra 'TSÎ» -î»i t»OSr!f Aria PairaPIlAÎBA renommée : Saucisses aux choux et an foie, Saucissons à l'ail,
mSaf l m *-¥» m ^P m W H vHSS.1 IrUS-Vl le -Tcly Cl UUlSt? saucissons, CHARCUTERIE FINE , — FROMAGES de DESSERT , Sarrasin, etc.
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Magasin de

Rue des Fleurs 2
Pour cause de réparations, vente jà bas prix de tous les meubles
en magasin , riches et bou courant , j

BBsœasBBsemg&BamissBBBaBaBÊ *'

WBliMi ratf t yi^_«_«_n»»»»a»-M —¦——
Toute personne désirant reprendre

un commerce d'Epicerie-Jaiteii, est priée
de s'adresser à la ;

Laiterie Modèle
GENEVOISE

Association de laitiers et d'épiciers du
canton de Genève. Siège social, rue Mas-
bou à Plainpalais. 

PENSION
nouvellement bâtie, dans situation ma-
gnifi que du lac de Zurich et conforta-
blement installée, recevrai t encore une
vingtaine de jeunes gens pour l'enseigne-
ment de la langue allemande. Références
par M. Romenans , à Ghavornay. Prix de
pension , fr. 5*1 à 70 fr. par mois. — Pour
tous rensei gnements , s'adresseï au pro-
priétaire. Ue-7892 16565

L. Ribary
Pension Uochwacht

P fannenstiel s./lac de Zurich.

B. Zysset Fils
entreprend tous genres de Plaques à
sertir, de travail , serrages, poin-
teurs, poinçons. Ouvrage giranli. —
S'adresser à 'i'Ateler de Taillage de
roues, 16090

IiES

Freniss de Bellelay
16553 nouveaux

sont arrivés
7» rue du Versoix 7

Pour le 11 septembre

Fin d'artifice
soignés et garantis.

Magnifique choix de

Soleils , Fusées, etc.

Feux de Bengale
sans fumée. * 15620

À la

pharmacie JSonnier
4 Passage da Centre 4 

è 

Régula teurs soignés. Carillons
Prix très avantageux

F.-Arnold Droz, Jaqir.et Droz 89

Alliance matrimoniale : :
: : Agence de Mariage

* JSÇpî *Mmo Jean - Mairet
25 Léopold-Robert 25

Consultations, de 10 h. à midi, de 2 à 8 h.

Discrétion complète. Succès assurés

La maison ne s'occupe que de personnes
sérieuses. 22098

Pour cas imprévu , à vendre , à très bas i
prix, une excellente motocyclette en par-
fait état , de 3'/s HP., avec magnéto. 16552

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

_ _^_8 h A vendre un fort che-
^nŜ *$3*fiL 

val 
de cammionnage,

L_\ ______ dresser à M. Arlhur
" * ™~ Picard ,Usine du COL

DES ROCHES. 16491

A vendre en bloc ou séparément* deux
magnifiques bibliothèques à l'é at de
ueuf;  en outre, divers ouvragas de juris-
prudence. Occasion exceptionnelle. —
S'adresser rue Léopold-Robert 47, au ler
étage. H-10785-G 16287

ff iT-""":«i i iinii iiin_ iii |j,ii H ,.¦""""-*»"""«".-•—~— "".™"—^~-,.~,. I r r . .  =__—¦-.-— r̂jsittiminmT îamwiiî

Fabrique de Parquets et de Chalets
INTERLAKEN

REPRESENTANT î
Eugène MAILLARD , parqueteui»

Charrière 53 - CHAUX-DE-FONDS - Charrière 53
Parquets en tous genres, depuis les plus simples aux plus riches

Spécialité pour Parquets fLIflfl» , bols d'Extrême-Orient
RACLAGE ET CIRAGE — o— REPARATIONS

Album et Prix-courant à disposition — Prix modérés 16562

H^^^^chlussarss Hirt ^B
'•̂ gi^^Aw^sont les meilleares^^^^-H

^̂ ^̂M/ ^̂ ^̂  cat,,OB l̂fira,ultl -1 i
" wT*Vj/ J'expédie contre remboursement : [ j

!* Souliers de dimanche pour messieurs, solides
et élégants No. 39-4S Frs. 8.50 :' M

| Souliers de travail à crochets pour messieurs, J
¦ Souliers de travail à oeillets pour ouvriers, - W

ferrés, la No 39-48 Frs. 7.80 ' §§Souliers de dimanche pour dames, forme
Souliers de travail p. dames, ferrés No. 36-43* i Frs. 6.30 B

, Souliei-s pourfllletlïs , solides et ferrés No. 26 -29 ¦ Frs. 4.20 _
Souliers de dimanche pour rillettes No. 26 - 29 Frs. 5. —Mm
Souliers p. garçons, solides et ferrés No. 26-29 Frs. 4.50 î fis

No. 30-35 Frs. 5.50 No. 36-39 ) Frs. 6.80 8 H

Rod. Hirt, Lerizbourgt I

Outils et Fournitures d'Horlogerie
Paix. -40 en tous genres Paix 4:9

Magasin de détail des mieux assortis. Spécialités pour emboiteurs, polisseu-
ses et finisseuses de boites.

Grand assortiment de Caisses d'emballage, en gros et en détail. — Papiers
de soie et d'emballage. Articles pour le découpage.

~~~~-~~~-w. **_*_ __£.©t_ > d'_!soo_ipte. ~~-~-~-̂ ~
i 16139 SE RECOMMANDE , Th. VUITEL-GABRIE.

L'Absinthe agonise
Les personnes désireuses de faire une provision d'ABSINTHE verte ou
blanche avant le _ octobre, date fatale pour l'abolition , peuvent s'adr. à
JULES BREVET, Vins en Gros, LA CHAUX-DE-FONDS
qui , sur demande , livre par S litres au minimum; pour le dehors, em-
ballage en plus des prix défiant toute concurrence. 16512

Qu© les eixri.a.'keurs s© -latent !

É 

Fabrique de Potagers
en tous genres 16483

££v La Ghaux-de-Fonds

ŝ - î̂ Potnirers économiques avec bonilloi-
WS re, depuis 00 et 05 fr. H-Q725-C,sï_____ë__iS' __ SANS RIVAL =

Cartes de iiaaçailles f i £_*?lff -JSlSS,

—¦__¦—_——

ENCHERES
PUBLIQUES

Il sera vendu aux enchères publiques
le lundi Vi Septembre ÎOIO . des
1 h. '/, après-midi, à la Halle Place
Jaquet-Droz :

Une cinquantaine de cartons mouve-
ments 9, 11, 18, 10, 17, 19, 21 lignes à dif-
férents degrés d'avancement :

Des boites acier , métal et assortiments ;
Des fournitures , ressorts, cadrans, ai-

guilles;
Des montres égrenées et des breloques

avec chaînes ;
Das meubles de bureau , pup itre double,

banque à tiroirs, casier, régulateur , etc.
B-10791-a Office des faillites :

Le Préposé,
16-119 H. HOFFMANN.

ENCHERES
PUBLIQUES

Le vendredi 9 septembre 1910,
dès 1 '/t h. de l'après-midi , il sera vendu
à la Halle aux Enchères, Place Ja-
quet-Droz, en ce lieu:

Des secrétaires, bureau â 3 corps, dres-
soirs, divans, chiffonnières , armoires à 2
portes , bureau-pupitre, lits complets, ta-
bles de nuit, à ouvrage, à coulisses, tables
rondes et carrées, chaises, fauteuils, ma-
chines à coudre , régulateurs, glaces, sto-
res intérieurs , jeux grands rideaux , deux
bai gnoires , une musique automatique
«Stella », 1 glacière , 1 machine à faire les
saucisses, 1 machine à percer avec volant,
10 tables et 50 chaises de café, 1 vitrine
avec corps de 6 tiroirs, des boules et
quilles, 1 lot de verrerie, des bonbonnes
liqueurs (marc , cognac, rhum et sirops),
environ 250 bouteilles vin Arbois, Mâcon,
Beaujolais, Neucbàtel , etc., 1 bicyclette,
1 charrette à 2 roues, 1 machine à graver,
1 tour à guillocher et accessoires, 3
longues échelles de couvreur, neuves, et
d'autres objets trop longs à détailler.

En entre, plusieurs tableaux à
l'huile (paysages, sujets natures
mortes), etc.

Le même jour, il sera vendu, à 4 heures
de l'après-midi, au Café, rue de la Char-
rière 73, Ici : 10O0 bouteilles et ctao-
piues vides, provenan t encore de l'ex-
tenancier du café.

Les enchères auront lieu aa comp-
tant, conformément aux dispositions de
la loi fédérale sur la poursuite pour dettes
et la faillite.

I Office des Poursuites.

Ecrifuires
Instituteur , disposant de deux après-

midi par semaine, les mettrait au service
de fabricants , négociants, entrepreneurs ,
etc.. pour comptabilité , correspondance
et autres travaux semblables. Prétentions
modérées. 16429

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

L* LERCH , Ferblantier
Rue Numa-Droz 27

Vis-à-vis du Collège Primaire. - Téléph. 362
Entreprise de travaux de ferblanterie

pour bâtiments.
Installations d'eau , conduites pour W.-

C, Chambres de bains, lessiverie, etc.
Spécialité de Caisses d'emballage pour

horlogerie. — Caisses à balayures. —
Chapeaux de cheminées de plusieurs sys-
tèmes.

Réparations en tous genres.

Travail consciencieux. — Prix modères.
14545 Se recommande.

OccsL{si©____ !
A vendre, 1 harnais à la Française,

très peu usagé et 1 collier de travail lé-
ger, à l'état de neuf , servirait pour ca-
mion. — S'adresser à M. Georges Imhof
fils , rue de la Serre 130.

. Broderie blanche
Se recommande. 16121

Mme SCHAM), rae des Jardinets 7.

EMAIJJLEUR
On demande on bon emaillenr de ca-

drans. — Adresser offres et certificats ,
sous chiffres M. E. 16241, au bureau de
¦'IMPARTIAL. 16241

On demande un remplaçant sachant
travailler seul , du 7 au ÎO septembre.
— S'adresser Boulangerie Favre. rue
des Marronniers 53, St-Imier. H-3361.J

F forme 0n achèterait des pierres
mlvS. rubis et saphirs à glace ,

No. 10. — Faire offres avec prix , sous
chifires A. II. IG36J , au bureau de I'IM-
PAHTIAL. 16361

TSM r». iTufii 'i—1,_

Enseignent rapide
' du fra nçais aux étrangers.

Charles KOTHEiN, Proffisseoi
rne de la Paix 61. 16327

Désirez-Yous places ^Désirez-vous des employés ¦
Adressez-vous au Bureau

51-a. rue Léopold-ltobert 51-a
Places en Suisse et à l'étranger

Tarif fixe. 14521 Téléph. 1310

est demandé par le Gruen Watch
Co. St-Imier. Inutile de se présenter si
l'on n'est pas capable. H-3360-J 16416

GAIJNIER
Encore un ouvrier galnier est demanda

§ar la Fabrique de gaînerie D. Sergy,
'usterie 12, Genève. Ecrire avec réfé-

rences. 

On cherche
demoiselle, d'an moins 22 ans, ayant
fréquenté l'Ecole de commerce si possi-
ble et connaissant la comptabilité améri-
caine et sachan t dresser un bilan. Entrée
selon entente. Inutile de se présenter
sans de sérieuses références. 16300

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL . 

Réglages
On sortirait des réglages Breguet avee

et sans coupages de balanciers. — Faire
oITres à la Fabrique Favre Frères, à Cor-
moret.

VMV * ¦ ¦ .

pour GENÈVE
1 bon tourneur, ainsi qu'un ou 2 ajus-

teurs , ayant -plusieurs années de prati que,
trouveraient occupation stable et agréa-
ble, avec bon salaire. — Adresser les of-
fres, prétentions et certificats , à MM. Les
Frères Breguet, Quai de St-Jean 20, Ge-
nève.

Mécanicien
sérieux , 22 ans , bien au courant de la pe-
tite mécanique, ayant déjà travaillé méca-
nique pour horlogerie , cherche place sta-
ble de suite. — Adresser les offres sous
chifires H. B. 16130 , au bureau de I'IM-
PARTIAL.

Demandez - ezci'crez
la Crème au brillant rauide 21739

99 jKÂcmiJL**
sans contredit le meilleur produi t de ce
jour pour la conservation de la chaussure.

,.IDEAL** ne déteint pas , donne à la
chaussure un beau brillant rapide et rend
le cuir absolument imperméable.

Meilleur marché que tout autre produit,
une couche durant plusieurs jou r >

En vente dans les magasin? ft) boites
de 25, 40, et 60 ct. Seul fabricant : G.-H.
FISCHER , Fabrique suisse d'allumettes
et graisses , FEHRALTORF (Zuri ch).

— Fondée en 181*0. — 

Matérîeljde graveui*
On demande à acheter de suite, un ma-

tériel de graveur , soit claies , meule, bou-
lets de graveurs, etc. — Faire offres chez
M. Bopp, rue Léopold-Robert 25. 16507
-̂ bArt-See-acme moyennes , rubis ,
—»OI tiasagUS sont à sortir , en pe-
tites et grandes piéces. — S'adresser rue
de la Serre 25, au Comntoir.

Savon au lait de
lis

Marque : Deux mineurs
sans rival pour un teint pur et doux ,
remède efficace contre ies taches de
rousseur et les impuretés de la peau.

Grême au lait de
lis

Marque : ,, Dada "
indispensable contre une peau dure ,
rude et crevassée, elle rend le teint
velouté et y. donne un air de l'albâtre.

En venW à 80. ct la pièce chez :
les Pharmaciens W. Bech

Ch. Béguin
Ernest Monnier
Léon Parel
P. Vuagneux

Droguerie Neuchât. Pêrroehet & G1*
Epicerie O. Winterfeld B-54-Z

» A. Wille-Notz 3582 ;
Jean Braunwalder, rue de l'Industrie I
Charles Spitznagel , rue de la Serre 47 ¦

1 E. Zuger, coiffeurs , rue Balance 14.
I Pharmacie H. Berger , Les llrenets. j
»_i_——————————KM—__MJWmiV_H_ -i
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DAMES 

ET MESSIEURS B

l LJÊÊÊBBri ̂ K-  ̂ Charles S©DEUR-MEUNIER 1

^B^^^f r̂/ | y_  ̂
¦**© meilleur moyen pour faire arrêter la chute des c lie veux |

^^/ ^ ^K̂ r ^ ^ Y ^ ^  Immense choix en Peignes et Parures en celluloïd et écaille i
^^^^^ Ĵ ^^^^^  ̂ cie Prernières niaisons de Paris îesas-L i

*r \Jr § ^ ^*?*^̂. IliS^^^ ? ? ? ? ? ? ?  
___3I
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___ _am_.@œa_î_i _îsi.'© H-14210-LUe
Délai d'inscription prolongé : 12 Septembre 1910.

<*. 
J'ai l'honneur d'annoncer à ma bonne et nombreuse

clientèle, que l'article «ProcésSés mal_®inites" paru
dans ia «Feuille d'Avis» du 5 courant, ne me concer-
ne absolument pas.
16572 GASPARD ULLMO.

. pour les Marchands de combustibles.
¦̂ ^ ¦̂ ^

Tous les négociants en combustibles qui ne sont pas visés par l'ar-
ticle ,Procèdés Malhonnêtes1 paru lundi dans la « Feuille d'Avis » ,
sont invités à se rencontrer Samedi "10 courant , â 9 heures du soir, à
l'Hôtel de la Poste. 16463

Un raécjooiarvfc.

K3fr'.-S '̂.___B__ __B_^

J'ai l'honneur d'annoncer à ma bonne clientèle que l'article „Procé-
dès Malhonnêtes" para lundi dans la „Feuiile d'Avis" ne concerne
pas mon Chantier.

J'assure comme par le passé, le poids réel dans toutes les livraisons.

D. Cîiappuis
16102 Suce, de O. Prêtre.

^
Mlle MARGUERITE JAQUET f

__, f  28, RUE DE L'ENVERS 28 S
\ \  ÉLÈV E DE L'ÉCOLE DES BEAUX -ARTS , A GENÈVE L.
¦ ? Prix de céramique et de décoration aux derniers Concours ™|

i reçoit , dès ce jour , des inscriptions pour Leçons et Cours. |
"̂  Etude de la plante d'après nature adaptée à la Décoration , M

I Aquarelle, Peinture à l'buile , Peinture sur étoffes ; travail du I
W cuir et métal repoussé ; Pyrogravure. 16142 J_̂ K ^7_<5__3 *2--̂ ~̂ -s-» $L-J2>

9, RUE NEUVE i LA OHAUX-ok-FONDS | Léop.-Robert 72
Dn 15 Septembre au 15 octobre 1910, tous les jours jusqu'à 5 heures du

soir, samedis et dimanches exceptés , daus les deux officines : j
RISTOURNE 1909-1910 : 5 o/„ sur tickets blancs.
DIVIDENDE 4% payable sur présentation des coupons d'actions 11)10 et an-

térieurs. 13762
Les porteurs de titres provisoires sont priés d'échanger ceux-ci contre des titres

définitifs. — Toute réclamation de dividente et de ristourne , après le 15 octobre,
ne sera pas prise en considération.

(
Militaires , Touristes, Cyclistes ! j

___a___.pl03re__
|_ I_'A^ntIlo«p Vuagneux H
si vous voulez prévenir ou guérir rapidement les blessures des pieds,
occasionnées par la marche et le frottement des chaussures, ainsi que toute
inflammation de la peau provenant de transpiration abondante et acre. —
Prix de l'étui : 60 cent. 14619

Dépôt général : Pharmacie P. Vnagrneux , Eue Léopold-Robert 7.

mî_  _ C fantaisie et dans tous les prix , PTVTPTJT'PD Ç*
lËifi» PAPETERIE A. COURVOISIER Ull uIUu-A»

Exposition Fédérale
de Haai-sanne

Ou 10 au 13 Septembre 1910.
Jlessieurs les membres de la Société

(l' Agriculture ,, ainsi que tous les agricul-
f ' :iu*s , qui voudr aient  prendre part à la
Journée Nenchàtelolse qui aura lieu
pendant l'Exposition le samedi 17 sep-
t (MU bre cornant , sont avisés que le dé-
part  a été lixé par le premier train à
6 b. 32 du matin.  Rendez-vous à la Gare.

Il est rappelé à cette occasion , qu'il
suffî t pour se rendre à Lausanne, de
prendre un billet simple course ; faire

* t imbrer le dit billet à l'entrée de l'Expo-
sition et le retour est gratuit. — Validité
du billot : 4 jours. 15980

Le Comité de la Société
d'Agriculture du district de

I . A Chaux-de-Fonds
ct le Syndicat des laitiers.

Société â'Agricnltnre
du District du Val-de-Travers

L-O T* ET O I ET
V/ I la—¦ 1 11 S_—i

Billets, 1 fr. Billets , 1 fr ,
Tirage en Septembre 1910

En vente chez M. Georges DUBOIS ,
Place de l'ffôtel-de-ViUe 9. 16242

CAFÉ - EE S TAURANT

CÉSAR SVIAZZONI
11, Rue de l'Industrie li

Téléphone 1137,

BIl'ltE de la Brasserie de la COMÈTE
SALLES pour SOCIÉTÉS

Restauration chaude et froide à toute heure
FONDUE à toute beure.

Tous les MARDIS soir, dès 7«', h.

r_i__i.:__a»_i.l»̂ ®
& la Mode de FLORENCE

à Fr. 1.20 le souper, sans vin

Tous les Dimanches soir, dès 7 heures

Souper an Poulet rôti
Fr. 1.50 sans via

Sur commande : #477
Côtelcltcs à la Milanaise,
macaronis à la IVapolitaine.
Kisolto aux champignons.

Se recommande , César IMazzoni.

Bôtel de la Oroiï-d'Or
-Tous les Jeudis soir

à 7 •/. heures 7291

Restauration chaude et fro ide â foute heure
Se recommande, J. Buttikofer.

Tableau,,
A vendre 2 tableaux , représentant l'un

«L'Elite et la Landwehr» et l'autre «Le
Landsturm » , suisses, du Siècle passé.

Sadr. au bureau de I'IMPAHTIAL . 16249

IfjjS aËâi—

_****

— i ***** ¦"¦¦™_ssa^^giî

LIE i H f  IfiH
pour Jeunes Filles

rue de la Balance 10-a
a recommencé ses veillées
et adresse une cordiale invi- I i
tation à toutes les jaunes j
ûlles. H-9754-C |

Le local est ouvert chaque ||
soir de 8 h. à 9 '/» heures. Ba

Enchères publiques
Le Vendredi 9 Septembre 1910,

dès 5 heures du soir, il sera vendu à
la rue Léopold Kobert iV 100, en ce
lieu :

Des lits complets. 1 canapé, des tables
rondes et carrées , 10 chaises placets bois
et jonc, des tables de nuit , 1 bureau-pu-
pitre , 1 régulateur , 1 glace, 1 lampe à sus-
pension , 1 machine à coudre « Singer ».

1 machine à balancier , 8 moules en
fonte et 18 modèles en laiton , servant à la
fabrication des planelles.

En outre, 50 sacs de ciment et
environ 350 ni2 de planelles diver-
ses. _ H-10793-C 1(3571-1,

Les enchères auront lieu au comptant
et conformément aux disp ositions de la
Loi fédérale sur la poursuite pour dettes
et la faillite.

Office des Poursuites.

IIS IHjlitliî S
Le soussigné annonce à Messieurs les

Fabricants qu 'il s'est établi dans la loca-
lité comme régleur et qu 'il s'occupe :

de posag-es de spiraux Breguets et
cylindri ques ;

de retouches de réglages ;
de Itullctius d'observatoire.
Il se recommande à Messieurs les fa-

bricants et leur assure un travail prompt ,
soi gné et consciencieux. 16577

Théophile Rothen-Dubois.
Rue de la Paix 61.

A la même adresse , on demande à ache-
ter d'occasion, un régulateur à secondes
mortes. 

La Fabrique Auguste REYMOND
A TRAMELAN

dem ande
pour tout de suite, un j eune

EMPLOYE DE BUREAU
sérieux et actif , ayant fai t un bon appren-
tissage. Place stable, bien rétribuée,
pour jeune homme capable et travailleur.
— Faire offres par écrit, en y joignant
rélérences. H-3382-J 16570

A vendre ou à louer
dans le département du Doubs. à proxi-
mité de la frontière Suisse,

fabrique d'objets
en métal

Articles très connus
Force motrice. Outillage moderne. 16575

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Emprunt
On demande à emprunter une somme

de 1000 à 1500 fr., garantie de premier
ordre. — Offres par écrit, sous chiffres
W, F. 16504, au bureau de I'IMPARTIAL.

16564
~g_>». A é-f a On offre à prêter quel-
*̂  * *-'*"• ques mille francs con-
tre hypothèque. — Par mandat : Chs-Ed.
Ohnsteiu, avocat et notaire, rue de
la Serre 47. 16515

absent
H-975S-C 16569

i , ,

êBt Joël BEER
d'Amsterdam

actuellement

Hôtel Central
Xin, OI__jXl_CB_Lea_l10_l_Ls

Mntjo iirlil
Dimanche 11 et Lundi 12 septembre

GRANDE
W DAnnnl-B-tjft n
ipgr» Ëîl£|i_49 y ist-d

divisée en six classes

L'action à 50 cent, les 3 boules
Se recommande,

16576 Louis Boncard-Vermot.

Depuis le 20 août , le soussigné est
acheteur de racines de gentiane en gran-
des quantités. Il se charge du voituia^e
et il rappelle à sa bonne clientèle et au
public en général qu'il est bien pourvu
de GENTIANE pure .vieille de plusieurs
années.Sur commande, on livre à do m ici le
en gros et en détail. H 745 N

Se recommande,
Ch. NOBS-SANTSCHI ,

16245 Ilôlel VUE-DES-AU'ES.
On demande pour entrer de suite bonne

Bon gage et occasion d'apprendre ia
cuisine et la langue allemande. — S'a-
dresser k l'Hôtel du Parc et Bernerhof . à
Bàle. 4751-S 16581

Taches de rousseur
tontes les impuretés de la peau, dartres
sèches et humides, disparaissent sans
danger et pour toujours, par la célèbre

Crème Helvetia
Prix : fr. 2.50 et fr. 4.—

Baume anglais merveilleux
Krieg'l, fr. 1.80 la douz., 5 douz. franco.

Seul dépôt :
Pharmacie de la Couronne. IV» 91.

OIten. Ue-4250 1348

pour le 30 avril 1911. à la rue du
IVord 74, (Petit Château), apparte-
ment de 4 chambres, chambre de bonne,
cuisine et dépendances, et part au jardin.

S'adresser en l'Etnde R. et A. Jacot-
Guillarmod, notaire et avocat, Pla-
ce de l'Hôtel-de-Ville 5. H10719-G 14514

Anx fabricants! C0S_ieux
travaillant à domicile, entreprendrait des
démontages et remontages, tous genres,
ancre, cylindre ou Roskopf; à défaut, re-
montages seuls, petites ou grandes piè-
ces. -L10324

S'adresser au bureau de l'Impartial.

Faire-part Deuil Iaffi

FORGE - SJ_MT£
sont rendues k toute personne faible
et anémique par le véritable 505

Cognac ferrugineux
GOLLIEZ

(Exigez la marque : 2 Palmiers)
En vente dans toutes les pharmacies

en flacons de 2.50 et 5 frs et «u dépôt
général : 1

Pharmacie COLLIEZ. Morat

: i&Buchmann^cl^^.^

Pl^a^^ur t'hygîène de là peau , m|*ÏBnRonède efficace confre dartres etc J
6 Sœurs Sandoz-Perroohet, Goutte  {j
Ue-5416-e 7628


